
 

 

M
é
m

o
ir
e
 d

’é
tu

d
e
 /

 J
a
n
v
ie

r 
2
0
1
3
 

 

Diplôme de conservateur des bibliothèques 

Les Bibliothèques Numériques de 

Référence 

 

Edith Faure 

 

 

Sous la direction de Thierry Claerr 
Adjoint au chef du département du patrimoine et de la politique numérique 

Service du livre et de la lecture – ministère de la Culture et de la 

Communication 





 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 3 – 

 

Remerciements 

Je tiens à remercier en premier lieu mon directeur de mémoire, Thierry 

Claerr, pour sa grande disponibilité et ses conseils avisés. 

Je suis également reconnaissante envers tous les professionnels des 

bibliothèques qui ont bien voulu me consacrer un peu de leur temps ; les entretiens 

qu’ils m’ont accordés ont été riches d’enseignements.   

Enfin, un grand merci à mes proches qui m’ont soutenue et encouragée tout 

au long de ce travail.  

 



 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 4 – 

 

Résumé :  

Le label Bibliothèques Numériques de Référence a été mis en place par le ministère de 

la Culture et de la Communication en mars 2010 pour mieux prendre en compte 

l’évolution des besoins et des pratiques des usagers à l’heure du numérique.  Il a aidé 

douze bibliothèques de lecture publique à financer un plan pluriannuel ambitieux et 

innovant de modernisation de leurs services en ligne et sur place. Chaque BNR 

développe un projet propre et collabore avec des partenaires locaux, régionaux ou 

nationaux.  

 

Descripteurs :  

Bibliothèques publiques -- France 

Bibliothèques -- Subventions -- France 

Bibliothèques virtuelles 

Bibliothéconomie -- Innovations 

Coopération entre bibliothèques 

 

 

Abstract : 

The label Bibliothèques Numériques de Référence was set up by ministry of Culture and 

Communication in March 2010 to better meet the evolution of users’ customs and needs 

in the digital age. It helped twelve public libraries granting funds to an ambitious and 

innovating plan running over several years, which consists in modernizing their online 

and on-the-spot services. Each BNR develops its own project and cooperate with local, 

regional or national partners. 

 

Keywords : 

Public libraries -- France 
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Digital libraries 

Library science -- Technological innovations 

Library cooperation 
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Sigles et abréviations 

 

 

 
ADBDP : Association des directeurs de bibliothèques départementales de prêt  

ADBGV : Association des Directeurs de Bibliothèques municipales et 

intercommunales des Grandes Villes de France 

AMO : Assistance à Maîtrise d’Ouvrage 

BM : Bibliothèque municipale 

BMC : Bibliothèque municipale classée 

BMVR : Bibliothèque municipale à vocation régionale 

BnF : Bibliothèque nationale de France 

BNR : Bibliothèque Numérique de Référence  

CLL : Conseiller pour le Livre et la Lecture 

DGD : Dotation Générale de Décentralisation 

DREST : Département de la Recherche, de l’Enseignement Supérieur et de la 

Technologie 

DSI : Direction des services informatiques 

MCC : ministère de la Culture et de la Communication 

OAI-PMH : Open Archives Initiative Protocol for Metadata Harvesting 

RFID : Radio-frequency identification 

SIGB : Système intégré de gestion de bibliothèque 

SLL : Service du Livre et de la Lecture 
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INTRODUCTION 

   Face à la généralisation des pratiques culturelles numériques des Français, 

l’Etat, partenaire actif des collectivités territoriales, a souhaité mettre en place un 

programme exceptionnel en mesure de répondre aux besoins croissants 

d’informatisation et de modernisation des bibliothèques de lecture publique. Pour 

cela, il s’est appuyé sur un des outils traditionnels de leur financement, la Dotation 

Générale de Décentralisation, qui a évolué parallèlement à la mise en place des 

premières Bibliothèques Numériques de Référence.  

   Ce label, qui s’adresse aux collectivités de grande à moyenne taille 

désireuses d’investir dans leurs bibliothèques, a l’originalité d’unifier l’ensemble 

des services numériques et innovants qu’une bibliothèque peut être amenée à 

développer au sein d’un programme unique. Consacré dans un premier temps à la 

mise en place de bibliothèques numériques patrimoniales à profil traditionnel, ce 

dispositif souple a rapidement évolué pour satisfaire les demandes de bibliothèques 

souhaitant d’une part élargir leur offre en ligne à un ensemble de ressources 

électroniques diversifiées, et d’autre part introduire le numérique au sein de la 

bibliothèque physique.  

   Il s’agit, pour le ministère de la Culture et de la Communication, de fournir 

aux bibliothèques intéressées les moyens financiers de développer un véritable 

plan de modernisation sur plusieurs années. A l’heure actuelle, aucune BNR n’a 

encore porté son projet à terme, mais de nouvelles bibliothèques s’inscrivent 

chaque année dans ce dispositif créé en mars 2010, qui semble perdurer au-delà 

des changements politiques à la tête de l’Etat. 

   Bien que chaque BNR mette sur pied un programme unique, de nombreux 

recoupements peuvent être établis de l’un à l’autre. C’est pourquoi nous nous 

attacherons, après avoir présenté une synthèse de chaque projet par établissement, 

à décliner l’ensemble des types d’actions que peuvent mener les BNR en illustrant 

notre propos d’exemples tirés de leurs expériences.  

   Pour les BNR, l’un des premiers enjeux réside dans la construction d’une 

bibliothèque numérique enrichie offrant à l’usager des services de qualité 

comparable à ceux que la bibliothèque physique est en mesure de lui fournir. Cette 

bibliothèque virtuelle vient alors enrichir le réseau d’une nouvelle structure de la 

même façon qu’une nouvelle construction complèterait le maillage d’un territoire.  

   Les Bibliothèques Numériques de Référence s’adressent à l’ensemble des 

usagers, qu’ils se rendent en bibliothèque dans un environnement familier leur 

permettant de conserver leurs pratiques numériques habituelles ou qu’ils 

découvrent de nouvelles technologies dont ils sont peu coutumiers. Elles 

souhaitent répondre à la diversité des usages en permettant au public d’étudier, de 

s’informer mais aussi  de se divertir. Le numérique sert cet objectif de deux 

manières, en tant que support permettant de valoriser des contenus mais aussi 

comme ensemble d’outils dont le bibliothécaire doit se faire le médiateur. 

   Bientôt trois ans après l’inauguration du label, cette première étude du sujet 

présente le double avantage de prendre le recul nécessaire à l’analyse du dispositif 

et de comparer les différents projets de BNR. C’est l’orientation que nous avons 

souhaité donner à notre mémoire qui est le fruit de nombreux entretiens, et qui -
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nous l’espérons- saura croiser les regards portés par les professionnels des 

bibliothèques sur cette opportunité nouvelle. 
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PREMIERE PARTIE : LE PROGRAMME 

« BIBIOTHEQUES NUMERIQUES DE REFERENCE » 

   1 PRESENTATION DU PROGRAMME 

       

      1.1 Origine et nature du dispositif 

    

   Le 30 mars 2010, Frédéric Mitterrand, alors ministre de la Culture et de la 

Communication du gouvernement François Fillon 2, présente 14 propositions pour 

le développement de la lecture en France, destinées à remédier au déclin de cette 

pratique en mettant en avant le concept de « culture pour chacun ». Face aux 

nouveaux usages numériques qui changent notre rapport à l’écrit, il convient de 

proposer des services adaptés et modernes, et ce y compris dans les bibliothèques 

de lecture publique. Ainsi, les propositions 4 à 7 font état d’un contrat numérique  

entre les collectivités locales et le MCC, qui par ce biais souhaite assumer un rôle 

de « partenaire fidèle et attentif
1
 ». Le contrat numérique se décline en deux enjeux 

majeurs : d’une part permettre à toutes les médiathèques des villes de plus de 

20 000 habitants d’être informatisées, de disposer d’un site internet et d’offrir des 

ressources électroniques aux usagers d’ici 2015, et d’autre part, engager un 

partenariat entre l’Etat et cinq Bibliothèques Numériques de Référence pour 

permettre la constitution de collections numérisées de premier plan.  

 

   La mise en place de telles mesures advient dans le contexte d’une réflexion 

déjà engagée au niveau national sur l’avenir des bibliothèques à l’heure du 

numérique : Le 12 janvier 2010, suite à l’accord de numérisation passé entre 

Google et la Bibliothèque Municipale de Lyon, Marc Tessier remet au ministre de 

la Culture et de la Communication un Rapport sur la numérisation du patrimoine 

écrit, visant à identifier les enjeux de présence et de visibilité des bibliothèques 

numériques en ligne, et notamment de Gallica, bibliothèque virtuelle de la BnF. Le 

rapport Schéma numérique des bibliothèques élaboré par Bruno Racine, remis le 

22 mars 2010 à ce même ministre, établit quant à lui le bilan des services et usages 

numériques en bibliothèque, et identifie les actions de coopération à mener pour 

leur développement. 

 

   Cette même année, l’Etat inclut dans les Investissements d’Avenir qu’il projette 

de conduire dans le cadre du Grand Emprunt un volet réservé au développement de 

l’économie numérique. « «Sur la vingtaine de milliards de l’emprunt national, 4 

milliards et demi seront consacrés au développement de l’économie numérique, répartis 

à parts égales entre « Développement des réseaux à très haut débit » et « Soutien aux 

usages, services et contenus numériques innovants ». La « numérisation et la 

valorisation du patrimoine culturel, éducatif et scientifique » est un des quatre axes de 

                                                 
1 Frédéric Mitterrand, Discours prononcé à l’occasion de la conférence de presse de présentation des 14 

propositions pour le développement de la lecture, 30 mars 2010, <http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-

et-secteurs/Livre-et-lecture2/Actualites/14-propositions-pour-le-developpement-de-la-lecture/(language)/fre-FR>, 

consulté le 09/12/2012.  

http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-et-secteurs/Livre-et-lecture2/Actualites/14-propositions-pour-le-developpement-de-la-lecture/(language)/fre-FR
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-et-secteurs/Livre-et-lecture2/Actualites/14-propositions-pour-le-developpement-de-la-lecture/(language)/fre-FR
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ce dernier volet
2
, qui reste principalement consacré au développement des technologies 

du numérique. L’État crée pour la mise en œuvre de ces programmes un Fonds national 

pour la société numérique (FSN), dont la gouvernance stratégique est confiée au 

commissaire général à l’investissement en y associant le ministre chargé de l’économie 

numérique et les ministres partenaires
3
. » 

 

   Toutefois, le ministère de la Culture et de la Communication n’a pas attendu 

2010 pour favoriser les actions de numérisation des collectivités locales. Dès 1996, la 

Mission Recherche et Technologie aujourd’hui renommée Département de la 

Recherche, de l’Enseignement Supérieur et de la Technologie a proposé une aide 

financière à la numérisation des fonds iconographiques et sonores appartenant à l’Etat, 

puis aux fonds patrimoniaux appartenant aux collectivités locales, aux fondations et aux 

associations  à partir de 2000, dans le cadre du Plan national de numérisation
4
. D’autre 

part, le MCC  a souhaité faire de l’accompagnement des expérimentations numériques 

et des nouveaux usages une des priorités de sa politique, en lançant dès octobre 2009 

des appels à projets annuels « Services numériques culturels innovants » visant à 

faciliter l’émergence de nouveaux usages numériques et à encourager le développement 

de partenariats entre opérateurs culturels, monde de la recherche, entreprises et ayants 

droit
5
. La création du dispositif des BNR s’inscrit donc dans une tradition 

d’accompagnement des bibliothèques de lecture publique de la part de l’Etat dans la 

mutation de leur offre de services à l’heure d’Internet, qu’il s’agisse de numérisation 

patrimoniale ou plus récemment de recours au numérique comme outil de 

modernisation et d’innovation.  

 

   Le choix de faire émerger des BNR part d’un double constat : en premier lieu, 

l’apparition d’une « génération des écrans
6
 » correspondant aux jeunes âgés de 14 à 25 

ans, également appelés digital natives, qui sont les citoyens les plus représentatifs de 

l’évolution des pratiques liées au numérique. Ainsi, Olivier Donnat
7
 parle de véritable 

révolution numérique liée aux possibilités offertes par « les nouveaux écrans », qui 

permettent de conjuguer textes, images et musique en mêlant consommation, 

communication et production.  

   

   En second lieu, les bibliothèques municipales françaises apparaissent en retard 

sur ces évolutions sociales : en 2008, 87,6% d’entre elles étaient informatisées, 60% 

proposaient un accès gratuit  internet à leur public, 35% disposaient d’un site web, et 

seuls 1,3% en moyenne de leur budget d’acquisition était consacré aux ressources 

                                                 
2 Sur le site officiel consacré aux Investissements d’avenir, on apprend que « La numérisation ouvre la voie à de 

nouveaux modèles de valorisation des contenus, en rendant par exemple économiquement rentable l’exploitation 

d’œuvres aujourd’hui inexploitées. L’amélioration par la R&D des technologies de production, de traitement, de ge stion 

et de diffusion des contenus favorisera ces nouveaux modèles  ». <http://investissement-

avenir.gouvernement.fr/content/action-projets/les-programmes/num%C3%A9rique>, consulté le 11 décembre 2012 

3 Bruckmann, Denis, Thouny, Nathalie, « La numérisation à la Bibliothèque nationale de France et les 

investissements d'avenir »,BBF, 2012, n° 4, p. 49-53 [en ligne] http://bbf.enssib.fr/, consulté le 11 décembre 2012 

4 En 2011, la DREST était dotée de 3 millions d’euros pour mener à bien sa mission.  

5 « Doté d'1,5 M €, ce mécanisme soutient des expérimentations destinées au grand public.  » « Il contribue par sa 

dimension locale à l’aménagement numérique du territoire.  » <http://culturelabs.culture.fr/objetifs.html>, consulté le 11 

décembre 2012 

6 Cette expression est employée dans les 14 propositions pour le développement de la lecture de F. Mitterrand 

7 Olivier Donnat est l’auteur d’une enquête sur Les pratiques culturelles des Français à l’heure du numérique 

parue en 2008 à la demande du Département des Etudes, de la Prospective et des Statistiques du MCC 

http://investissement-avenir.gouvernement.fr/content/action-projets/les-programmes/num%C3%A9rique
http://investissement-avenir.gouvernement.fr/content/action-projets/les-programmes/num%C3%A9rique
http://bbf.enssib.fr/
http://culturelabs.culture.fr/objetifs.html
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électroniques. Parmi celles qui ont numérisé des fonds, très peu les mettent en ligne
8
 car 

« c’est un processus coûteux, il faut des capacités techniques et technologiques 

importantes avec des compétences en évolution constante
9
. » L’enquête menée fin 2005 

par le Crédoc sur Les bibliothèques municipales en France après le tournant Internet a 

par ailleurs montré que le taux moyen d’inscription dans une BM est en baisse
10

, ce qui 

peut s’interpréter comme une conséquence à la fois de l’évolution des pratiques 

culturelles et du retard des BM en matière de services numériques proposés. 

 

   Face à cette situation, le MCC a souhaité insuffler une dynamique forte en 

développant des Bibliothèques Numériques de Référence en partenariat avec les villes 

de grande taille, notamment les grandes métropoles régionales, afin de mettre en place 

de grands équipements capables de proposer au public des services et des ressources 

numériques de premier plan. Pour Nicolas Georges, directeur du Livre et de la Lecture 

au MCC, les bibliothèques numériques constituent en effet un enjeu politique et il 

importe que bibliothèques municipales soient en phase avec l’évolution de la société, 

afin qu’elles demeurent au cœur de l’activité culturelle et sociale de la Cité
11

.  

 

   L’originalité du dispositif réside en partie dans le concept de Bibliothèque 

Numérique de Référence : celle-ci n’est pas seulement une bibliothèque numérique en 

ligne, mais aussi une bibliothèque physique modernisée par l’introduction du numérique 

dans les services qu’elle propose. Nous verrons à ce sujet que la nature des opérations 

de développement du numérique soutenues par le programme des BNR a évolué au fil 

du temps, tout comme l’idée d’un nombre de BNR limité puisque les cinq initialement 

prévues ont rapidement été rejointes par d’autres.  

 

   Concrètement, le dispositif permet aux collectivités locales qui en sont 

bénéficiaires de recevoir des financements de la part de l’Etat pour mener à bien un 

programme pluriannuel de modernisation de leur offre par le biais du numérique. Les 

mesures financières sont assorties de l’attribution d’un label BNR de qualité dispensé 

par le MCC et de la mise à disposition d’un conservateur d’Etat
12

. Il est à noter que les 

taux de subventionnement sont particulièrement élevés puisqu’ils peuvent aller de 50 à 

80% du montant du budget d’investissement HT selon le type d’action engagée, 80% 

étant le montant d’aides maximum légalement autorisé. De telles mesures témoignent 

ainsi du caractère exceptionnel du programme qui a été mis sur pied par l’Etat. 

 

   Une bibliothèque doit répondre à certains critères pour faire partie du programme 

des BNR : elle doit s’appuyer sur une infrastructure informatique de haute qualité en 

termes de fonctionnalités proposées et de capacités de diffusion et de conservation, 

utiliser des formats ouverts et des protocoles interopérables qui lui permettront de 

                                                 
8 Stéphane Ipert, dans son article « Gallica va s’ouvrir aux autres bibliothèques », estime qu’« à l’heure actuelle, 

près de 70 % des documents numérisés par les bibliothèques ne sont pas mis en ligne et demeurent sur des supports à 

durée de vie restreinte. » <http://e-corpus.hypotheses.org/521>, consulté le 11 décembre 2012 

9 Propos de Thierry Claerr cités par Claire Chevrier dans son article «  Culture : conserver et diffuser son 

patrimoine » paru en juin 2010 dans Le courrier des maires et des élus locaux, 

<http://infos.courrierdesmaires.fr/4064/culture-conserver-et-diffuser-son-patrimoine>, consulté le 11 décembre 2012 

10 Cette réalité est nuancée par le fait que la fréquentation des BM par les usagers non inscrits est en revanche à 

la hausse. 

11 Propos issus de l’article « Le ministère de la Culture veut faire émerger cinq bibliothèques numériques de 

référence » publié sur le blog TIC des Maires des Grandes Villes le 6 juillet 2011, < 

http://blog.grandesvilles.org/2107/administration-electronique/dematerialisation/le-ministere-de-la-culture-veut-faire-

emerger-cinq-bibliotheques-numeriques-de-reference/>, consulté le 11 décembre 2011 

12 Pas pour les BMC qui en bénéficient déjà 

http://e-corpus.hypotheses.org/521
http://infos.courrierdesmaires.fr/4064/culture-conserver-et-diffuser-son-patrimoine
http://blog.grandesvilles.org/2107/administration-electronique/dematerialisation/le-ministere-de-la-culture-veut-faire-emerger-cinq-bibliotheques-numeriques-de-reference/
http://blog.grandesvilles.org/2107/administration-electronique/dematerialisation/le-ministere-de-la-culture-veut-faire-emerger-cinq-bibliotheques-numeriques-de-reference/
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développer des coopérations et d’intégrer leurs données dans des réseaux
13

, et disposer 

d’un personnel qualifié. D’une manière générale, elle doit prendre en compte les 11 

recommandations du Schéma numérique des bibliothèques en matière de coopération, 

conservation, évaluation, signalement, numérisation, acquisition des ressources 

numériques,  formation des personnels et handicap des usagers
14

.  

 

 

      1.2 Fonctionnement du dispositif 

        1.2.1 La Dotation Générale de Décentralisation   

   L’Etat, pour pouvoir renforcer efficacement son soutien à l’informatisation 

et à l’introduction du numérique dans les bibliothèques, a choisi de s’appuyer sur 

une réforme du concours particulier des bibliothèques, prenant ainsi en compte la 

nécessité soulignée dans le Schéma numérique des bibliothèques de concevoir des 

programmes structurants en matière d’investissement dans le numérique. Ainsi, le 

contrat numérique évoqué dans les 14 propositions pour le développement de la 

lecture a comme levier principal une réorientation de « l’outil de financement 

irremplaçable que représente le concours particulier de la DGD
15

 » vers des 

subventions plus importantes d’actions de développement du numérique, aussi bien 

en ce qui concerne l’objectif d’informatiser toutes les bibliothèques des communes 

de plus de 20 000 habitants que la volonté de mettre en place des BNR. 

 

   Le concours particulier des bibliothèques est un dispositif d'accompagnement 

financier et technique des projets des collectivités territoriales au bénéfice des 

bibliothèques de lecture publique, qui s’inscrit dans le cadre de la Dotation Générale de 

Décentralisation (DGD). Cette DGD est constituée de crédits fléchés mis à disponibilité 

des collectivités territoriales depuis 1986, suite à la loi Defferre sur la décentralisation 

du 2 mars 1982. Elle fait partie du programme 122 de la mission « Relations avec les 

collectivités territoriales » du ministère de l’Intérieur qui inscrit les crédits dans son 

budget et confie leur répartition aux préfets de Région, tandis que le MCC instruit les 

dossiers
16

. Au sein de la DGD dont le montant s’élève à 220 990 302 euros (soit 62,2% 

du programme 122), 80 400 000 euros ont été attribués au concours particulier des 

bibliothèques au titre de l’année 2012.  

 

   Le concours particulier des bibliothèques n’en est pas à sa première réforme : le 

1
er

 janvier 2006, les concours particuliers en faveur des BM et en faveur des BDP ont 

été unifiés en un seul, réunissant ainsi les crédits consacrés aux investissements en 

bibliothèque de lecture publique et les répartissant en deux fractions. La première 

fraction relative aux opérations courantes et la deuxième dédiée aux projets d’intérêt 

régional et national, dans la limite de 15% du montant total de la DGD, existent encore 

                                                 
13 Une BNR peut bénéficier d’un accompagnement technique des services de l’Etat, et notamment de la BnF, 

dans le cadre de la mise en place de son projet. 

14 Les 11 recommandations du Schéma numérique des bibliothèques figurent en annexe 1. 

15Frédéric Mitterrand, 14 propositions pour le développement de la lecture, p10. «  Le rattrapage du retard 

français en matière de constructions d'équipements permet de faire du concours particulier l'instrument principal pour la 

numérisation des collections et le développement des services numériques dans les médiathèques : sites internet, portails 

d'accès aux multiples ressources du web, services à distance, services d'autoformation... » 

16 Le programme 122 du ministère de l’Intérieur comporte 4 actions  : les aides exceptionnelles aux collectivités 

territoriales, l’administration des relations avec les collectivités territoriales, les dotations Outre -mer et la Dotation 

Générale de Décentralisation. La DGD se répartit quant à elle en plusieurs concours particuliers en faveur des 

bibliothèques, des transports urbains, des aérodromes, des ports maritimes et des fleuves.  
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aujourd’hui. La création d’un concours unique a permis de mobiliser des financements 

plus conséquents, désormais moins orientés vers les subventions de fonctionnement 

qu’auparavant, et permettant de simplifier les procédures administratives. 

 

   Le 7 juillet 2010, quelques mois après la publication des 14 propositions pour le 

livre et la lecture, une deuxième réforme du concours particulier s’est engagée. Elle a 

permis d’améliorer la répartition géographique des crédits de la seconde fraction (les 

collectivités chefs-lieux de départements et les collectivités de moins de 60 000 

habitants sont désormais éligibles
17

), de renforcer le mécanisme d’éligibilité des projets 

intercommunaux par l’introduction d’une note explicative détaillée dans les dossiers de 

demande de subvention, de soutenir les collectivités dans la mise en accessibilité de 

leurs équipements (suite à la loi « Handicap » du 11 février 2005), mais aussi d’ajuster 

le concours aux opérations informatiques.  

 

   Pour ce faire, « les textes du concours particulier ont été adaptés et font 

apparaître plus nettement la distinction entre opérations d’informatisation ou de 

réinformatisation et développement de nouveaux services aux usagers, aussi bien en 

première qu’en seconde fraction. En outre, la circulaire introduit de nouvelles modalités 

de calcul des assiettes subventionnables en prenant en compte, outre les matériels et 

logiciels utilisés dans les bibliothèques qui étaient auparavant subventionnés, les études 

et développements, ainsi que les frais de migration de bases de données et les frais de 

rétroconversion
18

. » D’autre part, la création de services aux usagers qui utilisent 

l’informatique et la numérisation de collections patrimoniales
19

 sont des opérations 

désormais subventionnables en seconde fraction. Alors que le concours particulier a été 

particulièrement sollicité pour des projets de construction et de rénovation de 

bibliothèques dans le passé, les élus sont aujourd’hui plus hésitants à se lancer dans des 

travaux de grande envergure. On remarque ainsi une inversion de tendance, puisque les 

projets d’informatisation et de développement du numérique ne représentaient 

auparavant que 2 à 3% des subventions accordées dans le cadre du concours particulier 

contre 33% en 2010.  

 

   Plus récemment encore, le décret du 7 mai 2012 relatif aux dotations de l’Etat 

aux collectivités territoriales et à la péréquation des ressources fiscales a introduit la 

notion de « fonctionnement non pérenne » dans la DGD, qui permet désormais de 

financer par le biais du concours particulier des dépenses accordées au titre d’une aide 

initiale nécessaire au démarrage d’un projet et non renouvelable lors de la réalisation 

d’une opération. Les règles d’attribution des subventions ont été assouplies
20

, et les 

BNR peuvent désormais recourir à de nouvelles dépenses éligibles, comme l’acquisition 

                                                 
17 La réforme de 2006 prévoyait un accès à la seconde fraction pour les villes chefs-lieux de région ou de plus de 

80 000 habitants seulement. Les BMC peuvent avoir accès à la seconde fraction quels que soient leur nombre d’habitants 

et le statut administratif de leur collectivité d’implantation.  

18 Collignon, Laure, Séné, Christophe, « La réforme du concours particulier »,  BBF, 2011, n° 2, p. 33-36  

[en ligne] <http://bbf.enssib.fr/> Consulté le 15 décembre 2012 

19 Des coûts liés à la numérisation comme le recours  un prestataire, l’océrisation  et le contrôle qualité peuvent 

être subventionnés par la DGD, sont en revanche exclues les dépenses liées à la sélection des documents, à leur 

inventaire, à leur traitement documentaire, à l’achat de droits et à leur exploitation à des fins commerciales.  

20 La limitation des dépenses subventionnables par l’application d’un prix plafond au m² a été supprimée, tout 

comme le délai de 5 ans obligatoire entre chaque demande de subvention relative à une opération de réinformatisation. 

Enfin, il est désormais possible de demander une subvention pour des dépenses d’équipement matériel et mobilier sans 

concomitance avec des investissements relatifs à des travaux.  
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de ressources électroniques
21

, les frais liés aux études préalables dans le cadre d’une 

construction ou d’une restructuration des locaux, le recours à une AMO, les frais de 

migration et de rétroconversion et les dépenses liées à la formation du personnel dans  le 

domaine informatique. Pour Pascal Allard, CLL à la DRAC du Nord-Pas-de-Calais, « la 

circulaire d’emploi de 2012 ouvre des portes beaucoup plus grandes, que la réforme de 

2010 avait déjà entrouvertes » en matière de possibilités de financement des 

programmes des BNR. 

 

        1.2.2 La demande de labellisation  

 
   Lorsqu’une bibliothèque est intéressée par le dispositif BNR, c’est à elle de se 

porter candidate auprès du MCC pour pouvoir intégrer le programme de soutien et 

suivre le processus qui la conduira à l’obtention du label. Hormis les critères décrits 

plus hauts, une bibliothèque n’a pas à remplir de conditions particulières concernant le 

contenu de son projet. Le MCC considère en effet qu’il y a autant de BNR que de 

projets différents, il s’agit donc pour la bibliothèque candidate d’établir un plan d’action 

pluriannuel prenant en compte ses spécificités et son histoire. La décision d’accorder ou 

non la possibilité de devenir BNR dépendra donc plutôt d’une estimation de la maturité 

du projet de la bibliothèque, plus que de la présence de tel ou tel élément dans son 

programme.  

 

   La bibliothèque candidate qui constitue son dossier de demande d’intégration au 

dispositif des BNR doit y faire figurer une note explicative décrivant les axes du projet 

culturel, scientifique, éducatif et social (ou PSC) qu’elle se propose de développer. Ce 

PSC donne une cohérence à l’ensemble de la démarche en énonçant les actions 

prioritaires du projet et les moyens à mettre en œuvre pour y parvenir. Il propose une 

analyse de l’existant, définit la politique de l’établissement, les publics visés, les 

différents volets d’action, les éventuels partenariats, la durée précise du plan pluriannuel 

(4 ans en moyenne), ainsi que les moyens financiers, humains et techniques qui 

s’avèrent nécessaires. Après avoir fait valider le projet en Conseil municipal ou 

communautaire, la bibliothèque joint au PSC la délibération
22

 des élus comprenant un 

budget prévisionnel afin de compléter son dossier de demande. Il est à noter que le PSC, 

s’il s’adresse prioritairement au MCC, peut également servir de document de référence  

à présenter aux élus.  

   Les collectivités territoriales doivent adresser leurs demandes au préfet de 

région. La DRAC, instructeur pour le compte du préfet, vérifie ensuite la 

complétude des dossiers et émet un avis sur le contenu culturel et technique des 

projets. Elle « apprécie les perspectives de fonctionnement à la hauteur de 

l’investissement réalisé, pour permettre d’assumer la totalité des missions définies, 

le cas échéant en s’assurant le concours d’experts extérieurs
23

. » Un arrêté annuel 

conjoint du ministre de l’intérieur et du MCC fixe la liste des opérations à 

subventionner et les montants qui leur sont attribués. Il n’existe pas de commission 

                                                 
21 Les frais d’abonnement à des bouquets de ressources numériques peuvent être financés pendant la durée d e 

mise en place de la BNR.  

22 Dans de nombreux cas, plusieurs Conseils municipaux ou communautaires se sont réunis pour délibérer sur la 

BNR d’une collectivité. Cela peut s’expliquer en partie par la réforme 2012 de la DGD qui a permis de rendre de 

nouveaux investissements éligibles, comme à Grenoble où cette donnée a été prise en compte pour intégrer l’acquisition 

de ressources numériques dans le PSC.  

23 Circulaire n° MCCE1235052C du 7 novembre 2012  relative au concours particulier créé au sein de la DGD pour les 

BM et les BDP, p 3 
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d’attribution, l’Etat s’engageant à mener un dialogue avec les collectivités locales. 

Lorsqu’une demande est suivie d’un avis favorable, la collectivité reçoit un 

courrier du ministre de la Culture et de la Communication signifiant l’inscription 

de sa bibliothèque au programme de labellisation BNR. Le maire d’une collectivité 

retenue s’engage à rester en contact avec sa DRAC de référence.  

 

   Tout au long du processus de demande et au-delà, pendant la mise en œuvre 

du projet une fois le dossier validé, le SLL et les CLL en région sont à la 

disposition des élus locaux et des professionnels des bibliothèques pour leur 

apporter des informations, des conseils, une expertise scientifique et technique et 

une aide à la rédaction du PSC. Dans le cas où un dossier ne remplit pas les 

conditions requises, la bibliothèque peut bénéficier de leur soutien afin de redéfinir 

son projet, dans une optique de co-construction et d’accompagnement de la part du 

MCC. Les CLL ont un rôle de médiation important, ils sont amenés à se déplacer 

pour faire connaître le dispositif des BNR en région. A Orléans, Catherine 

Angevelle-Mocellin estime ainsi que le CLL a été « l’une des chevilles 

ouvrières
24

» dans l’élaboration du projet de BNR. A Valenciennes, Marie-Pierre 

Dion note que l’aide du CLL a été particulièrement précieuse pour s’approprier les 

mécanismes de la DGD réformée et les modalités de constitution du dossier de 

demande : «Nous avons travaillé ensemble, il s’agissait d’une réflexion commune 

sur la manière dont on pouvait faire les choses aux mieux pour que le projet de 

Valenciennes avance
25

 ». Ce rôle est particulièrement appréciable du fait de la 

lourdeur de la gestion administrative des dossiers qui a été évoquée par plusieurs 

des BNR. 

 

   2 LES BIBLIOTHEQUES NUMERIQUES DE 

REFERENCE 

 

      2.1 Typologie des BNR et de leurs collectivités 

territoriales de rattachement  

 

   A l’heure actuelle, on dénombre 12 BNR réparties dans les villes suivantes  : 

Orléans, Moulins, Compiègne, Rennes, Grenoble, Lyon, Valenciennes, Lille, 

Roubaix, Nîmes, Montpellier et Nancy. Un dossier est en cours d’instruction en ce 

qui concerne la bibliothèque de la Communauté d’agglomération du Grand Troyes. 

Parmi les BNR, toutes sont des BMC et 3 d’entre elles sont des BMVR
26

 : il s’agit 

d’Orléans, de Rennes et de Montpellier. Il est intéressant de noter qu’il n’existe 

aucune BMVR dans le Nord-Pas-de-Calais où l’on dénombre pas moins de 3 BNR 

(Lille, Valenciennes et Roubaix), alors même qu’en Champagne-Ardenne existent 

3 BMVR mais aucune BNR
27

. Orléans est à la fois la première BMVR à avoir été 

mise en service en 1994, et la première bibliothèque à être entrée dans le 

programme des BNR en 2010.  

                                                 
24 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec C. Angevelle -Mocellin réalisé le 14 septembre 2012 

25 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique réalisé avec M-P. Dion le 23 octobre 2012 

26 Voir la carte géographique de répartition des BNR et des BMVR sur le territoire français en annexe 2.  

27 Pour l’instant du moins, puisque Troyes se trouve en Champagne-Ardenne. 
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   Un grand nombre de BNR collaborent étroitement avec la BnF. 6 d’entre 

elles sont des bibliothèques de dépôt légal imprimeur et éditeur (Orléans, Rennes, 

Nancy, Lyon, Montpellier et Lille). Montpellier et Troyes sont signataires d’une 

convention de pôle associé régional
28

, tandis que d’autres BNR comme celles de 

Nîmes et de Compiègne ont un rapport plus indirect en collaborant avec leur 

agence de coopération régionale elle-même signataire d’une convention avec la 

BnF. Les BNR de Lyon et de Troyes sont des pôles associés documentaires 

(respectivement en histoire du livre et en littérature de colportage). Certaines BNR 

ont été ponctuellement des pôles associés, comme celles de Valenciennes et de 

Moulins dans le cadre d’une opération de rétroconversion de fonds anciens par 

exemple. Enfin, les BNR de Montpellier, de Roubaix et de Troyes sont des 

bibliothèques partenaires de Gallica. 

   5 des BNR sont des villes chefs-lieux de région (Orléans, Lyon, Rennes, 

Lille et Montpellier), et 4 des villes chefs-lieux de départements (Moulins, 

Grenoble, Nîmes et Nancy) tout comme la médiathèque de Troyes candidate au 

label. La BNR de Nancy fait cependant figure de cas particulier car elle est portée 

par le Sillon Lorrain, pôle métropolitain rassemblant les villes et agglomérations 

de Thionville, Metz, Nancy et Epinal
29

. 3 BNR sont administrées par une 

communauté d’agglomération (Moulins, Rennes et Montpellier), c’est également le 

cas de la MAT (Médiathèque de l’Agglomération Troyenne). Les autres BNR sont 

gérées au niveau municipal bien que leur collectivité locale de rattachement fasse 

partie d’un EPCI
30

, soit parce que celui-ci n’a pas pris la 

« compétence équipements culturels », soit parce qu’il ne s’occupe pas des 

infrastructures de lecture publique.  

   La population des collectivités territoriales
31

 administrant les BNR varie 

d’environ 40 000 habitants à Compiègne à environ 480 000 habitants à Lyon, soit 

une proportion plus de dix fois supérieure. Entre ces deux communes se trouvent, 

par ordre croissant, Valenciennes (environ 43 000 habitants), Moulins 

Communauté (environ 58 000 habitants répartis dans 26 communes), Roubaix 

(environ 97 000 habitants), Orléans (environ 116 000 habitants), Grenoble 

(environ 160 000 habitants), Nîmes (environ 165 000 habitants), la Communauté 

d’agglomération du Grand Troyes (près de 190 000 habitants dans 17 communes), 

Lille (environ 200 000 habitants), Rennes Métropole (environ 400 000 habitants 

répartis dans 38 communes) et Montpellier Agglomération (environ 410 000 

habitants répartis dans 31 communes). 

 

       

 

                                                 
28 La création d’un pôle associé régional de la BnF en région Nord -Pas-de-Calais, dans lequel la BNR de Lille 

sera pleinement impliquée, est en cours d’instruction. Il n’existe en revanche aucun pôle associé régional en Bretagne, en 

Lorraine et dans le Centre. 

29 Site officiel du Sillon Lorrain <http://www.sillonlorrain.org/pages/actualites.html> consulté le 17 décembre 

2012. Constitué en association depuis près de 10 ans avant de devenir pôle métropolitain, le Sillon Lorrain qui compte 

environ 1 200 000 habitants a inspiré la loi du 16 décembre 2010 portant réformes de collectivités  territoriales, et a 

adopté son nouveau statut le 23 janvier 2012. Metz est chef-lieu de région, et Epinal chef-lieu de département.  

30 Etablissement Public de Coopération Intercommunale 

31 Le choix a été fait de se référer au nombre d’habitants de la collectivité territoriale de rattachement de chaque 

BNR. Le classement par  taille de  population est à nuancer car la comparaison de communes et d’EPCI revêt 

nécessairement un caractère arbitraire dont nous sommes conscients (ainsi, la ville de Moulins comporte environ 20  000 

habitants, celle de Nancy environ 106 000, Troyes 130 000, Rennes environ 200 000 et Montpellier 255 000).  

http://www.sillonlorrain.org/pages/actualites.html
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      2.2 Le co ntenu des programmes  

 

        2.2.1 Evolution du dispositif et des projets des BNR 

 

   Des premières BNR entrées dans le programme en 2010 aux BNR actuelles, 

on note une certaine évolution du contenu des projets et de la manière de concevoir 

le numérique comme moyen de modernisation pour les bibliothèques. On peut 

ainsi distinguer trois types de BNR : celles dont l’action porte essentiellement sur 

la réalisation d’une bibliothèque numérique patrimoniale classique, celles qui 

utilisent le numérique aussi bien pour valoriser leur patrimoine que d’autres types 

de ressources en ligne ou non, et celles pour qui le numérique s’allie à une 

conception moderne de la bibliothèque comme troisième lieu
32

 hybride. Pour 

autant, il ne s’agit là que d’une classification simplificatrice qui n’exclut pas 

qu’une BNR cumule deux voire trois de ces définitions. Si l’on s’en tient à une 

typologie fondée sur la tendance dominante de chaque BNR, on peut définir les 

trois groupes suivants : 

   Les BNR d’Orléans, Moulins et Compiègne relèvent plutôt de la première 

acception du dispositif, elles sont par ailleurs les trois premières bibliothèques à 

avoir été labellisées (Orléans et Moulins en 2010, Compiègne en 2011). Toutefois, 

il faut noter que le PSC de la BM d’Orléans a évolué assez rapidement vers 

l’intégration du numérique comme outil de renouvellement de l’offre de lecture 

publique, après s’être concentré sur la numérisation et la mise en ligne de son 

patrimoine. Pour Catherine Angevelle-Mocellin, « l’aspect exclusivement 

patrimonial du projet d’Orléans [était] lié au programme BNR lui-même : il n’était 

pas question du côté du ministère de la Culture de nouveaux usages comme 

maintenant. La profession était dans l’expectative concernant les nouveaux 

supports
33

 », seules quelques villes pionnières comme Issy-les-Moulineaux les 

avaient expérimentés. L’évolution du PSC d’Orléans vers une modernisat ion de 

l’ensemble du réseau s’est produite en parallèle de celle du dispositif lui -même qui 

s’est adapté à la demande. De la même manière, seul le volet numérisation de la 

BNR de Moulins a été pris en compte à l’époque, alors qu’elle menait de front un 

projet de réinformatisation qui aurait tout à fait eu sa place dans le dispositif. La 

BNR de Nancy pourrait éventuellement être rangée dans cette première catégorie, 

bien que son projet à caractère particulier (cf infra) la rende quelque peu 

inclassable. 

   Les bibliothèques de Grenoble, Lille, Montpellier et Rennes sont assez 

représentatives du deuxième type de BNR. Le projet de Troyes, s’il est trop tôt 

pour l’affirmer, pourrait rentrer dans cette catégorie. Hormis la BMVR de 

Montpellier labellisée en 2011, toutes sont entrées dans le programme en 2012. 

Isabelle Duquenne, directrice de la BM de Lille, décrit ainsi le projet de BNR 

lillois : « Si les projets des premières BNR étaient essentiellement patrimoniaux, 

nous avons voulu d’emblée proposer un projet incluant le numérique grand public. 

Etant bibliothèque de dépôt légal imprimeur, nous avions déjà pu développer des 

activités liés au patrimoine. Nous avons voulu rajouter l’aspect numérique grand 

                                                 
32 La notion de trosième lieu a été forgée par le sociologue Ray Oldenburg au début des années 1980 et appliquée 

à l’univers bibliothéconomique par Mathilde Servet dans son mémoire d’étude de diplôme de conservateur en 2009.  

33 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec C. Angevelle -Mocellin réalisé le 14 septembre 2012 
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public, c’est d’ailleurs ce qui a été présenté au départ  : la volonté de faire entrer 

Lille dans le numérique contre l’exclusion, pour offrir une égalité d’accès à la 

connaissance et à la culture, à l’information et à la formation pour tous, pour 

développer des services innovants et personnalisés pour tous les citoyens qui 

puissent leur servir dans leur travail et dans leur vie privée
34

 ».  

   Dans la troisième catégorie de BNR peuvent être incluses les bibliothèques 

de Valenciennes, Nîmes, Roubaix et Lyon. Toutes sont engagées dans des 

processus de requalification de leurs bâtiments où le numérique joue un grand rôle 

quant à la valorisation des espaces. La modernisation de bâtiments anciens est en 

effet l’occasion de repenser plus largement les services sur place en intégrant le 

numérique come fil directeur d’une hybridation en marche. Pour autant, ces BNR 

ne délaissent pas la numérisation patrimoniale qui est un souci constant pour ces 

bibliothèques conscientes de disposer de collections anciennes de valeur. Ainsi, 

Marie-Pierre Dion estime que bien que le patrimoine garde une place dans le projet 

de Valenciennes, elle n’aurait pu remporter l’adhésion en ne proposant que cela.   

 

        2.2.2 Les projets des BNR  

 

 BNR d’Orléans  

Les bibliothèques d’Orléans forment un réseau de 7 établissements répartis 

sur l’ensemble des quartiers de la ville et bénéficient d’une annexe moderne, La 

Source, pionnière dans la mise en place de la wifi. Une bibliothèque numérique 

composée de collections d’intérêt local et régional offre aux usagers depuis 2005 

des documents patrimoniaux reflétant l’important patrimoine écrit et graphique de 

la BMVR. Un « plan de remise à niveau de l’ensemble avec la création de 

médiathèques, le réaménagement de la bibliothèque centrale, la réinformatisation 

et la refonte du site web
35

 » a été mis sur pied. Le projet de BNR comporte 2 

phases : la création d’une « bibliothèque numérique de l’Orléanais et du Centre » 

(2010-2012), et la modernisation du réseau (2013-2014). La nouvelle bibliothèque 

numérique permettra, en se fondant sur la relance de celle qui existe à l’heure 

actuelle ainsi que sur un programme de numérisation, « de participer au 

rayonnement d’Orléans, de donner un accès unique et simple à l’ensemble des 

ressources numériques de la bibliothèque municipale, de démocratiser l’accès du 

public à son important patrimoine écrit et graphique, de moderniser l’offre et les 

services de la bibliothèque, et de faciliter la conservation des collections 

patrimoniales
36

 ». Une politique ambitieuse de modernisation des bibliothèques de 

quartier s’est engagée, afin qu’elles proposent toutes un accès à internet, des postes 

informatiques, des ressources électroniques diversifiées, des fonds audiovisuels, 

des tablettes à consulter sur place, des liseuses en prêt et l’automatisation des prêts 

et retours. La BNR devrait être prête pour 2014, date à laquelle la bibliothèque 

d’Orléans fêtera son tricentenaire. 

 

 

 

                                                 
34 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec I. Duquenne réalisé le 18 octobre 2012  

35 Rapport 2011 de la Commission « bibliothèques numériques », audition de A.-F. Blot, annexe n° 3,  p 26-27 

36 Délibération du Conseil municipal d’Orléans du 30 avril 2012 
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 BNR de Moulins 

   La médiathèque de Moulins est administrée par la communauté 

d’agglomération depuis le 1
er

 janvier 2010, son ancienne annexe est devenue la 

BM de Moulins. L’agglomération, de zone rurale, est composée de 26 communes 

dont 21 possèdent une petite bibliothèque ou un point lecture desservis par la BDP 

de l’Allier et faiblement professionnalisés. La médiathèque a aidé ces structures à 

s’informatiser ou se réinformatiser après avoir acquis elle-même un SIGB en 2010 

pour la première fois, elle partage avec elles un catalogue ainsi qu’un portail 

commun. Les axes de modernisation de la médiathèque sont au nombre de trois : le 

chantier de rénovation du bâtiment de la médiathèque, un volet d’informatisation 

et un programme de numérisation (2010-2013). En raison des travaux, la 

médiathèque est actuellement fermée au public, et souhaite développer 

parallèlement une offre en ligne pour compenser cette fermeture provisoire. Le 

portail qui comportera un outil de bibliothèque numérique a déjà été sélectionné, 

ainsi qu’un prestataire pour mettre en place la RFID. Le  système de gestion des 

postes publics sera également revu. Trois corpus de documents patrimoniaux 

seront successivement numérisés : un ensemble de 114 manuscrits libres de droits, 

les pièces remarquables du fonds bourbonnais local, ainsi qu’un fonds de 

littérature jeunesse datant de la fin XIXe au début du XXe siècle.  

 

 BNR de Compiègne 

  La BM de Compiègne est composée d’une bibliothèque principale et de deux 

annexes de quartier. La récente rénovation de Saint-Corneille « a permis 

d’améliorer l’accès de chacun à l’information et au loisir culturel de qualité par 

l’amélioration du fonctionnement des services et l’élargissement de l’offre 

documentaire et culturelle, qui ont engendré une augmentation significative de la 

fréquentation et de l’activité
37

 ». La BM souhaite développer son offre numérique 

pour ajouter « une nouvelle corde à son arc
38

 », en mettant en place un PSC 

constitué de deux volets : la numérisation et la mise en ligne de ses fonds 

patrimoniaux, ainsi que l’acquisition d’équipements numériques (2011-2014). La 

numérisation d’environ 100 000 pages portera sur un ensemble d’affiches ainsi que 

des manuscrits, dont ceux du fonds Jean Antoine François Léré. Les documents 

numérisés seront accessibles par liens depuis le catalogue informatisé, disséminés 

grâce au protocole OAI-PMH, et valorisés sur les réseaux sociaux et par le biais 

d’interfaces de navigation interactives et innovantes. Le volet équipements 

numériques sera le plus visible pour le public, il est également le plus avancé car 

tous les cahiers des charges ont été rédigés. Le parc informatique sera renouvelé, 

étendu et adapté aux spécificités des publics, des banquettes multimédias installées 

et des tablettes et liseuses proposées en accès libre sur place. De nouveaux espaces 

d’autoformation et de formation, une section consacrée aux jeux vidéo ainsi que 

des espaces physiques et des outils de consultation spécifiquement dédiés aux 

fonds numérisés viendront compléter ce programme. 

 

 BNR de Montpellier  

   La médiathèque de l’agglomération montpelliéraine, composée de deux 

équipements majeurs, fait partie d’un réseau de 14 établissements implantés dans 

                                                 
37 Projet Scientifique et Culturel de la bibliothèque de Compiègne, p 1. De manière allusive à la notion de 

« culture pour chacun » employée par Frédéric Mitterrand dans les 14 propositions pour le développement de la culture , 

le PSC de la BM de Compiègne est sous-titré « Du numérique pour tous au numérique pour chacun ». 

38 Ibid. 
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les quartiers de Montpellier et les communes voisines. Après avoir mis en place un 

nouveau portail et numérisé une partie de ses collections, l’objectif pour la BMVR 

de Montpellier est « de créer virtuellement une quinzième médiathèque et de faire 

émerger un nouveau type d’utilisateur : l’e-usager
39

 ». Son PSC comporte deux 

grands ensembles d’actions se rapportant au patrimoine et  à l’amélioration des 

services aux usagers (2011-2013). Il s’agit dans un premier temps de poursuivre la 

numérisation des documents imprimés patrimoniaux pour arriver à un ensemble 

d’environ 600 000 vues en ligne, mais aussi de numériser les films du fonds 

audiovisuel régional. La bibliothèque numérique sera revue afin de devenir plus 

interactive, plus esthétique et plus fonctionnelle, elle sera par ailleurs intégrée au 

portail des médiathèques. Le portail doit être à nouveau refondu et proposer une 

navigation à facettes, une version pour supports mobiles sera mise en place. Ce 

portail proposera des sous-portails personnalisables ainsi que des catalogues 

thématiques pour tenir compte de la diversité des publics. Le catalogue en ligne 

doit s’enrichir en permettant à l’usager de faire des commentaires et d’interroger 

les documents numérisés patrimoniaux en même temps que les ressources 

numériques sur abonnement. La wifi et la RFID, partiellement mises en place 

jusqu’ici, seront étendues pour couvrir l’ensemble du réseau. La médiathèque 

proposera à ses usagers des tablettes, des liseuses, un accès à des jeux en ligne et  

des services d’e-learning via le portail ainsi que des ateliers de sensibilisation aux 

NTIC
40

. 

 

 BNR de Valenciennes 

La BM de Valenciennes, créée en 1801, est située dans un bâtiment classé 

monument historique et abrite les archives municipales de la ville qui lui sont 

confiées. Il n’existe pas d’annexes à proprement parler, mais un grand nombre de 

structures socio-éducatives dans lesquelles la BM a organisé des dépôts. En 1994, 

elle a été restructurée pour devenir l’une des premières bibliothèques multimédias 

en France. Aujourd’hui, la BM autrefois à la pointe de la modernité souhaite 

retrouver ce rôle. Il s’agit de passer d’une offre numérique ponctuelle et marginale 

à une offre globale de ressources, matériels et services innovants visant le confort 

de l’usager. Le PSC de la bibliothèque présente trois volets principaux : une mise à 

niveau informatique, un programme de numérisation ainsi qu’un projet de 

restructuration physique (2012-215). L’infrastructure technique et l’équipement 

informatique de la BM sont vieillissants, leur renouvellement apparaît donc 

comme prioritaire. Un schéma directeur informatique prévoit le remplacement du 

SIGB actuel, une mise à jour du logiciel de gestion des archives, le remplacement 

de la bibliothèque numérique datant de 1994, l’acquisition d’un ERMS
41

, ainsi que 

l’unification de ces différentes briques logicielles au sein d’un portail comportant 

un moteur de recherche fédéré et la mise en place d’un système d’authentification 

et de gestion des droits. La numérisation de documents en lien avec le patrimoine 

local (presse ancienne, livres, fonds iconographiques, manuscrits mais aussi 

archives) est répartie sur quatre ans. Une restructuration physique de la BM 

permettra dans un premier temps d’implanter et de faire découvrir les nouveaux 

services et les nouvelles ressources, et sera complétée par la mise en place de la 

RFID et la révision de l’accueil des publics. Dans un second temps, une 

                                                 
39 Projet Scientifique et Culturel des médiathèques de la communauté d’agglomération de Montpellier, p 27  

40 Nouvelles Technologies de l’Information et de la Commnunication 

41 Electronic Resources Management System 
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bibliothèque annexe sera intégrée dans un nouvel équipement culturel mixte en 

construction dans un quartier sensible. 

 

 BNR de Grenoble 

   Le réseau des BM de Grenoble est composé de 14 bibliothèques, aucune 

d’entre elles ne joue le rôle de tête de réseau (la Bibliothèque d’Etude et 

d’Information, la plus grande en surface, est dévolue à l’étude et au patrimoine 

seulement). La BNR souhaite mettre en place une « bibliothèque numérique de 

loisir, de découverte et d’information accessible à distance ». Elle proposera à 

l’ensemble de ses usagers une variété de contenus numériques, de façon qu’ils 

puissent accéder à distance à l’équivalent d’une médiathèque publique en ligne qui 

deviendrait la quinzième du réseau. Le public pourra se déplacer avec son avatar 

dans une bibliothèque reconstituée à la manière d’un jeu vidéo, dont l’architecture 

et l’aménagement intérieur seraient sans contrainte. « Cette bibliothèque 

comportera de multiples espaces tels qu'une galerie patrimoniale, une salle de 

travail sur les manuscrits, un kiosque, une salle de cinéma, une bibliothèque 

d'albums jeunesse, de BD, de romans adultes, de livres pratiques, une salle 

d'autoformation, un service de renseignement (un moteur de recherche mais aussi 

une personne humaine à certaines heures, disponible pour répondre aux 

questions
42

) ». Deux types d’action se dégagent dans le PSC : un travail sur les 

logiciels informatiques, et la mise en valeur du patrimoine (2012-2015). Les 

ressources numériques progressivement acquises se sont accumulées, la BM 

souhaite donc les unifier dans un portail muni d’un moteur de recherche commun à 

l’ensemble des ressources. Le portail agrégera l’ensemble des briques logicielles 

dont les plate-formes thématiques propres de la BM (CinéVOD, mais aussi une 

plate-forme de livres numériques en prévision). Dans le domaine patrimonial, la 

BM souhaite poursuivre l’indexation de ses notices, acquérir de nouveaux logiciels 

de gestion et de diffusion des collections numérisées, et numériser son fonds sur la 

Montagne. 

 

 BNR de Roubaix 

   La BM de Roubaix ne comporte pas de bibliothèques de quartier, mais elle 

gère comme à Valenciennes les archives municipales de la ville qui lui ont été 

confiées en 2010. Son projet de BNR s’articule autour d’un premier volet relatif au 

développement des contenus et services, ainsi que d’un deuxième consacré à 

l’aménagement des espaces du bâtiment (2012-2015).  La BM souhaite moderniser 

ses outils informatiques en refondant son système d’authentification et de gestion 

des accès, en changeant de SIGB et en procédant à l’informatisation des archives 

par la mise en place d’un logiciel adapté qui sera interopérable avec le nouvel 

SIGB. Elle souhaite créer un portail qui proposera un moteur de recherche capable 

d’interroger à la fois les catalogues de la médiathèque, les archives et la bn-r
43

. 

D’autre part, elle mettra en place la RFID, et s’intéressera à la possibilité de 

développer des services innovants comme une application de géolocalisation. Son 

offre de contenus numériques sera enrichie et renouvelée. Construite en 1979, la 

médiathèque verra ses espaces réaménagés dans l’optique de décloisonner le rez-

                                                 
42 Délibération du Conseil municipal de Grenoble du 23 mars 2011  

43 Bibliothèque numérique de Roubaix 
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de-chaussée pour proposer au public des espaces de convivialité plus grands, où ils 

pourront se restaurer, s’informer, se délasser, étudier et se cultiver.  

 BNR de Rennes 

   La BMVR de Rennes, dernière à avoir été construite en 2006, n’est pas une 

bibliothèque tête de réseau en raison de son transfert à la communauté 

d’agglomération. Elle fait partie du Nouvel Equipement Culturel rebaptisé les 

Champs Libres, structure regroupant un musée, un Espace dédié aux sciences et 

une association (La Cantine numérique rennaise). Le PSC de la bibliothèque 

reprend les quatre grandes orientations de son projet d’établissement, à savoir  : les 

publics, les collections, le patrimoine et l’action culturelle, pour les combiner au 

numérique (2012-2014). Concernant les publics, il s’agit de simplifier leur accès 

aux contenus numériques, et de rendre les nouveaux outils familiers en les formant 

et en les accompagnant. Le logiciel de gestion des postes publics sera remplacé et 

le SIGB mis à jour. La BNR inaugurera un Salon de lecture numérique dans lequel 

des tablettes et liseuses alimentées en contenus seront mises à la disposition des 

usagers, qui pourront également bénéficier de formations. Les outils informatiques 

destinés aux malvoyants et aux non voyants seront remis à niveau, une offre de 

téléchargement de documents adaptés leur sera également proposée. La 

bibliothèque souhaite acquérir de nouvelles ressources électroniques, et parti cipera 

au projet Musigraphe, réseau virtuel et contributif des musiques actuelles de 

Bretagne. La BNR a planifié un programme pluriannuel de numérisation de ses 

collections patrimoniales destiné à alimenter une nouvelle bibliothèque numérique 

compatible avec l’open data. Dans un second temps, cette bibliothèque numérique 

sera intégrée au sein d’une plate-forme régionale pour le patrimoine écrit, qui 

rassemblera en outre un catalogue, une base de données et une bibliographie 

régionaux. Enfin, la bibliothèque mettra sur pied un portail d’information des 

bibliothèques de l’agglomération. 

 

 BNR de Nîmes 

   Le réseau des bibliothèques de Nîmes comprend l’équipement central de 

Carré d’Art ainsi que trois annexes. Quatre volets se dégagent de son plan 

d’action : la numérisation patrimoniale, l’aménagement des espaces et 

l’équipement informatique, la valorisation des ressources électroniques, et la 

création d’un Laboratoire des usages (2011-2015). L’objectif est d’atteindre 

500 000 pages numérisés d’ici 2014, en traitant prioritairement les fonds anciens 

les plus spécifiques. La bibliothèque de Carré d’Art, conçue par Norman Foster en 

1993, a aujourd’hui besoin d’être restructurée pour devenir plus fonctionnelle. Il 

s’agit de proposer une bibliothèque hybride, capable de répondre aux usages 

actuels et futurs. Pour Didier Travier, il n’est plus concevable de proposer une 

offre numérique circonscrite à un EPN
44

, comme cela se pratiquait au temps de 

l’émergence des NTIC. Le réaménagement spatial sera complété par la mise en 

place d’automates de prêt qui permettront une circulation plus fluide dans le 

bâtiment. La BNR souhaite proposer une sélection de ressources numériques libres 

de droits, s’abonner à de nouvelles ressources électroniques accessibles à distance, 

et valoriser le patrimoine numérisé en produisant des documents éditorialisés. Un 

portail personnalisable fédérera l’ensemble de ces ressources pour lesquelles la 

                                                 
44 Espace Public Numérique. Dispositif national d’accompagnement des publics à l’utilisation d’outils 

numériques mis en place à la fin des années 1990, les EPN ont succédé aux Espaces Culture Multimédia.  
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procédure d’authentification sera simplifiée. Pour finir, un Laboratoire des usages 

jouera le rôle d’incubateur de projets numériques à caractère expérimental, il sera 

l’occasion de mettre en place des résidences d’artistes, des projets de vulgarisation 

scientifique et technique, des activités ludiques et des services d’autoformation.  

 

 BNR de Lille 

   La médiathèque Jean Lévy est l’équipement principal du réseau des BM de 

Lille, une huitième annexe est actuellement en construction dans le quartier de 

Saint-Maurice Pellevoisin. La BM souhaite créer une bibliothèque numérique aux 

ressources diversifiées qui soit accessible tout le temps et partout, afin de 

compenser des infrastructures offrant un nombre de places assises limité et 

ouvertes cinq jour sur sept. Cette bibliothèque en ligne « a pour objectif d’offrir à 

chaque usager les moyens d’une vie autonome, individuelle ou collective, dans une 

deuxième bibliothèque, virtuelle, aussi importante que la première
45

 ». Le PSC 

comporte 3 volets : un axe patrimonial, une « bibliothèque numérique étendue
46

 », 

et l’automatisation des prêts (2012-2015). La BNR est actuellement dans une phase 

d’étude préalable qui lui servira à définir plus précisément son projet. La 

bibliothèque numérique actuelle sera relancée, dans le but à la fois d’améliorer la 

navigation dans une collection en croissance, de faciliter l’indexation des 

ressources et de permettre leur moissonnage. Différents projets de numérisation 

sont en cours, concernant les collections musicales anciennes, ou encore la presse 

et des albums photographiques de 1914-1918 principalement. La bibliothèque 

numérique, au-delà des fonds patrimoniaux, sera étendue aux ressources 

numériques contemporaines (ressources d’autoformation, presse en ligne, e-books, 

films et jeux vidéo éducatifs seront proposés au public). Les usagers seront en 

mesure d’accéder à un compte lecteur, interagir entre eux et avec les 

bibliothécaires et consulter l’actualité culturelle, aussi bien depuis un ordinateur 

que depuis un téléphone mobile. Dans la bibliothèque, ils pourront se connecter à 

internet par la wifi et recevoir une formation aux nouveaux outils numériques. 

Dans un deuxième temps, ils pourront emprunter leurs documents de façon 

autonome et les rendre à tout moment.  

 

 BNR de Nancy 

   Le label BNR, initialement destiné à la BM de Nancy, concerne les quatre 

villes et agglomérations du Sillon Lorrain regroupant les plus grandes 

bibliothèques de Lorraine : Nancy bien sûr qui conserve un rôle de chef de projet, 

mais aussi Metz, Thionville et Epinal. Cela en fait un projet unique car sans 

précédent, fondé sur la volonté de « sortir de la logique de microprojets qui 

caractérisent souvent les politiques numériques en région
47

 » selon Jacques 

Deville, conservateur à la BM de Nancy et Conseiller Livre et Lecture en Lorraine. 

Au-delà du cadre fédératif du pôle métropolitain, l’ensemble des projets en cours 

comportent une forte dimension partenariale. Les bibliothèques concernées, en 

cours de réinformatisation, souhaitent dans le cadre du label mener un projet 

commun de numérisation, mise en ligne et conservation de leurs collections 

                                                 
45 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Lille, p 6  

46 Op. cit., p 20 

47 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec J. Deville réalisé le 3 octobre 2012 
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patrimoniales, et favoriser la valorisation de ces fonds par des actions de médiation 

numérique (2010-2014). La numérisation portera entre autres sur la presse 

ancienne, des ouvrages sur la Renaissance, des revues savantes, mais aussi sur des 

documents sous droits comme des livres d’artistes ou encore des titres de presse 

lorrains actuels. D’autre part, des archives audiovisuelles pourraient être proposées 

aux usagers en collaboration avec la BnF et l’INA. Une attention particulière sera 

portée à la conservation pérenne des documents numérisés, dont l’hébergement 

sera éventuellement réparti thématiquement dans les villes partenaires. Un moteur 

de recherche spécialisé dans l’interrogation de la presse ancienne pourrait être 

développé en partenariat avec l’Université de Lorraine. Les corpus seront 

numérisés en haute résolution pour favoriser leur éditorialisation, adaptée aux 

différents types de publics.  

 

 BNR de Lyon 

   La BmL, composée de 15 bibliothèques, élargira son réseau à trois 

nouvelles annexes de quartier dès 2013. Elle possède les collections patrimoniales 

les plus étendues en France après celles de la BnF. Faisant suite à l’accord de 

numérisation de masse contracté avec Google
48

 en 2008, la BmL vient d’inaugurer 

le 12 décembre 2012 sa toute nouvelle bibliothèque numérique, Numelyo, le jour 

même de l’anniversaire des 40 ans de la bibliothèque de la Part-Dieu qui sera 

prochainement requalifiée à l’image de l’ensemble du quartier. Numelyo permet 

l’enrichissement interactif des documents par les usagers, loin de se  résumer à  

« des fichiers numérisés stockés sur des étagères virtuelles », elle propose « des 

parcours, des invitations, des expositions virtuelles qui accompagnent la curiosité 

de tous les publics, qui suscite l’envie, l’appétit de savoir et de découverte
49

 ». Elle 

vient compléter une offre de services en ligne préexistante avec le très apprécié 

Guichet du Savoir (service de questions-réponses propre à la BmL), et les dossiers 

thématiques éditorialisés de Points d’actu notamment. Pour Gilles Eboli, directeur 

de la BM, la bibliothèque de demain doit être hybride, à la fois lieu du vivre 

ensemble au cœur de la Cité et offre de services numériques de qualité. Le projet 

d’établissement, qui a inspiré le PSC de la BNR dénommé « La fabrique du 

numérique », met l’accent sur trois axes de modernisation (2012-2016) : 

l’automatisation des prêts, déjà commencée, sera étendue à l’ensemble du réseau. 

La bibliothèque numérique lyonnaise inclura des ressources électroniques sur 

abonnement accessibles à distance et sera alimentée par des fonds musicaux et de 

presse ancienne numérisés ; un portail pourrait également fédérer les ressources 

documentaires au niveau métropolitain. Enfin, en bibliothèque, des actions de 

médiation permettront d’accompagner et de sensibiliser les usagers à l’innovation 

grâce à de nouveaux équipements numériques.  

 

 Médiathèque de l’Agglomération Troyenne 

   La MAT, intéressée par le dispositif BNR, a  pris contact avec le SLL pour 

entamer un dialogue courant 2012. A l’heure actuelle, elle n’est pas encore 

labellisée mais réfléchit à un projet en collaboration avec le MCC d’ores et déjà 

défini dans ses grandes lignes. Ce projet comporterait deux volets, « patrimonial » 

                                                 
48 Accord de numérisation par Google d’environ 450 000 imprimés appartenant à la BmL et tombés dans le 

domaine public, signé le 11 juillet 2008 

49 Gilles Eboli, Edito, Topo n° 109, novembre-décembre 2012, p 5 
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d’une part, et « logistique et grand public » d’autre part. Le premier volet est assez 

abouti, il s’agit de créer une « bibliothèque virtuelle de Clairvaux » rassemblant 

sous forme numérique les manuscrits de l’ancienne abbaye ayant subsisté jusqu’ici 

qui sont dispersés en France et à l’étranger, la majeure partie d’entre eux étant 

conservés à la médiathèque. La bibliothèque numérique actuelle pourrait être 

refondue, et éventuellement héberger la bibliothèque virtuelle de Clairvaux. Dans 

le bâtiment de la MAT et ses annexes, l’accès à internet serait proposé par le biais 

de la wifi et de la fibre optique. Les usagers accèderont à du matériel informatique 

moderne leur permettant de consulter de nombreuses ressources en ligne, et 

bénéficieront de formations multimédia. La BNR pourrait être mise en place en 

trois ans, de 2013 à 2015. 

 

      2.3 La place des bibliothèques de quartier  

 

   La plupart des programmes d’action des BNR prennent en compte les 

annexes de la médiathèque centrale de la collectivité, dans un souci de 

modernisation de l’ensemble du réseau de lecture publique. Lorsque ce n’est pas le 

cas, il s’agit de situations particulières: soit la structure centrale est une structure 

unique comme à Roubaix, soit la médiathèque labellisée a été transférée à la 

communauté d’agglomération et coexiste avec un réseau de bibliothèques 

municipales hermétique. C’est le cas à Moulins, mais aussi à Rennes où la 

bibliothèque des Champs Libres a été transférée à l’agglomération en 2001 alors 

que la BMVR était en cours de projet, maintenant les 11 bibliothèques rennaises et 

les 38 bibliothèques des autres villes de l’agglomération rattachées à leurs 

communes. Toutefois, la bibliothèque des Champs Libres et les annexes rennaises 

partagent le même catalogue informatisé, et un projet de portail d’information des 

bibliothèques de l’agglomération a été inscrit au PSC. D’autre part, la bibliothèque 

numérique patrimoniale de la médiathèque communautaire de Moulins est 

accessible sur un portail commun partagé avec les bibliothèques des autres 

communes
50

.  

   L’intégration des bibliothèques de quartier dans le programme des BNR 

peut permettre de transformer des bibliothèques en médiathèques, comme à 

Orléans où des supports audiovisuels et un accès internet seront désormais 

proposés aux usagers dans les quatre annexes du réseau qui en étaient jusqu’ici 

privées. Selon Catherine Angevelle-Mocellin, la directrice de la BM Anne-

Françoise Blot a tout de suite vu l’intérêt de s’appuyer sur le dispositif pour 

moderniser l’ensemble du réseau : « Il a fallu faire comprendre à la Ville qu’on ne 

peut pas faire une BNR d’un côté et ne pas proposer internet de l’autre : cela 

revendrait à être à niveau voire en avance d’un côté, et en retard de l’autre, c’est 

une question de cohérence
51

 ». A Valenciennes, « La Bibliothèque numérique doit 

permettre la consolidation de la lecture publique  dans les quartiers : des services 

numériques seront proposés au bibliobus, dans la nouvelle annexe du quartier 

Chasse royale, autour des dépôts des Maisons du citoyen et centres sociaux.
52

 » La 

nouvelle bibliothèque annexe, en construction dans un quartier dit sensible, se veut 

                                                 
50 < http://mediatheques.agglo-moulins.fr/agglo-moulins.fr/>, consulté le 17 décembre 2012 

51 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec C. Angevelle -Mocellin réalisé le 14 septembre 2012 

52 Projet Scientifique et Culturel de la bibliothèque de Valenciennes, p 27  

http://mediatheques.agglo-moulins.fr/agglo-moulins.fr/
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« une bibliothèque de proximité à forte dominante numérique
53

 » qui prendra en 

compte les nouvelles pratiques des utilisateurs (réseaux sociaux, jeux vidéo, 

ressources numériques).  

La prise en compte de l’ensemble des annexes dans un projet de 

modernisation par le biais du numérique n’est cependant pas toujours possible. A 

Compiègne, le label BNR ne concernera que la bibliothèque principale Saint -

Corneille ainsi que la bibliothèque de quartier Jacques-Mourichon, l’annexe 

Bellicart aux horaires d’ouverture réduits ayant été jugée peu propice aux 

investissements. A Nîmes, outre la bibliothèque centrale de Carré d’Art, deux 

bibliothèques de quartier seront concernées par certains volets du PSC
54

. Pour 

Didier Travier, conservateur à la bibliothèque de Nîmes, il était important 

d’englober les annexes dans le projet car une réhabilitation de leurs équipements 

est nécessaire, en particulier pour la bibliothèque Marc Bernard. Toutefois, il n’a 

pas été possible, pour des raisons de coûts, de mener à bien la restructuration des 

bâtiments des annexes en même temps que les projets propres à la bibliothèque tête 

de réseau. Afin de ne pas concentrer les interventions sur la seule bibliothèque de 

Carré d’Art, la requalification numérique a été conçue comme un moyen de 

moderniser les bibliothèques de quartier, en misant sur une hybridation des espaces 

et un rééquipement informatique (par exemple, centralisation des prêts et retours à 

Jean Paulhan, et installation d’une borne « Audiotact » de diffusion de musique 

libre à écran tactile à Marc Bernard). 

 

      2.4 « On ne devient pas Bibliothèque numérique de 

référence par hasard
55

 » 

 

Pour Pascal Allard, l’inscription d’une bibliothèque dans le programme des 

BNR s’accompagne souvent d’une réflexion portée à maturité, l’établissement 

trouvant dans le dispositif le moyen de mener à bien un projet numérique déjà 

formulé. Esther de Climmer, directrice de la médiathèque et des archives 

municipales de Roubaix, estime ainsi que « tout était déjà en germe » : le 

programme BNR a permis d’apporter les moyens nécessaires à la réalisation de 

projets qui en manquaient et d’accélérer la mise en œuvre d’autres projets qui 

démarraient, tout en donnant une cohérence à l’ensemble. Pour Sarah Toulouse, 

conservatrice à la bibliothèque des Champs Libres, aucun projet n’a été élaboré 

dans le but de devenir BNR, c’est bien une démarche opposée qui a été réalisée en 

sélectionnant parmi les projets de la bibliothèque en cours ceux qui pouvaient 

figurer dans un programme de BNR ; une telle démarche a pu être facilitée par le 

caractère ouvert du dispositif.   

De nombreuses bibliothèques se sont fondées sur des projets d’établissements 

déjà formalisés pour établir leur PSC. C’est le cas des Champs Libres, où des 

« Orientations scientifiques et culturelles » avaient permis de prévoir un plan 

pluriannuel d’investissement sur 5 ans à destination de Rennes Métropole. C’est 

aussi le cas de la BmL (Bibliothèque municipale de Lyon), qui vient tout juste de 

                                                 
53 Ibid. p 22 

54 Le PSC de Nîmes, dénommé « Projet de développement numérique du réseau des médiathèques de la Ville de 

Nîmes », a la particularité de mentionner dans son titre l’intégration des annexes au projet de BNR.  

55 Fabrice Gontier, Valenciennes bibliothèque multimédia, Valenciennes Métropole Le Journal, n° 41, novembre-

décembre 2012, p 20 
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construire un nouveau projet d’établissement fondé autour de trois axes que l’on 

retrouve dans son programme de BNR : « l’orientation publics », « la bibliothèque, 

lieu de vie dans la cité » et « le modèle lyonnais
56

 ». Enfin, la médiathèque de 

l’agglomération troyenne s’appuiera également sur son projet d’établissement en 

cours d’élaboration pour déterminer le contenu de son PSC.  

Dans certains cas, les BNR ont développé un projet où le numérique vient 

compléter une réorganisation architecturale et spatiale déjà engagée. A Moulins, 

un projet global de rénovation de la médiathèque a été préparé dès 2009, et s’est 

traduit par le lancement d’un chantier de réhabilitation des locaux dès le 30 

décembre 2010 en parallèle avec les projets menés dans le cadre de la BNR. A 

Compiègne, la bibliothèque Saint-Corneille a été rénovée de 2005 à 2007, ce qui 

lui a permis de mieux prendre en compte les problématiques de lecture publique. 

Pour Vincent Haegele, directeur de la bibliothèque, « le projet de BNR est venu 

compléter ces travaux de reconstruction à la fois dans la mise en valeur du 

patrimoine et dans l’apport d’une réponse aux besoins des lecteurs dans l’ère du 

temps
57

 ». 

   Toutes les BNR avaient déjà  commencé à développer des actions liées au 

numérique avant de s’inscrire au programme. Certaines ont numérisé une partie de 

leurs documents patrimoniaux. La BM de Lille, par exemple, numérise depuis 

1997 ses collections patrimoniales, dans le cadre de campagnes thématiques, 

d’opérations de coopération, de demandes de reproduction de la part des usagers 

ou encore d’opérations de valorisation. La BM de Nancy, dont l’action s’inscrit 

dans le cadre du PAPE
58

 et d’un Contrat de Projet Etat-Région 2007-2013, a fait 

appel au fonds de subvention européen FEDER
59

 pour pouvoir mener un projet de 

numérisation en collaboration avec d’autres établissements culturels. Les trois 

quarts des manuscrits musicaux médiévaux de la région ont ainsi pu être numérisés 

avec le concours du CNRS qui a mené un inventaire préalable, ainsi que quelques 

livres imprimés dans la région entre le XVe siècle et 1810 en partenariat avec 

l’Université de Lorraine. A la BM de Lyon, « la collection numérique est préparée 

de longue date : dès 1994 pour les premiers documents numérisés, puis bien sûr 

avec l’accord passé avec Google qui marque un pas décisif dans l’histoire de la 

numérisation en France et en Europe 
60

 ». 

   La plupart des BNR ayant numérisé leurs fonds patrimoniaux auparavant les 

ont également mis en ligne, dans des bibliothèques numériques souvent reconnues 

pour leur innovation ou leur prestige. Dès 2007, la BM de Lille proposait à ses 

usagers une bibliothèque numérique patrimoniale accessible sur internet, 

réunissant des ensembles variés et représentatifs de ses collections. La bn-r, 

bibliothèque numérique de Roubaix, a été inaugurée en 2008 avec 16 000 images 

                                                 
56 Véronique Heurtematte, dans son article « Vers la bibliothèque forum » paru dans Livres Hebdo (n° 926, 19 

octobre 2012), écrit p 47 : « « En décembre, à l’occasion du 40 e anniversaire de la bibliothèque centrale de La Part -Dieu, 

le réseau des bibliothèques lyonnaises dévoilera au public son nouveau projet d’établissement, finalisé en septembre 
dernier. Un programme d’envergure, qui place les usagers au cœur des missions, e t la bibliothèque, au cœur de la cité. »  

 

57 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec V. Haegele réalisé le 4 octobre 2012  

58 Plan d’Action pour le Patrimoine Ecrit. Lancé en 2004, ce plan du MCC a pour objectif de mieux connaître et 

d'améliorer les conditions de conservation, de signalement et de valorisation du patrimoine écrit en région . 
59 Fonds Européen de Développement Régional. Le FEDER vise à renforcer la cohésion économique et sociale au 

sein de l’Union européenne en corrigeant les déséquilibres régionaux, en accordant une attention particulière aux 
spécificités territoriales. Le montant de la subvention est limité à 25% des dépenses éligibles et ne peut excéder le 

montant d’éventuelles aides publiques nationales complémentaires.  

60 Gilles Eboli, Editorial du magasine de la BmL Topo, n° 109, novembre-décembre 2012, p5 
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numérisées et référencées ; elle en contient aujourd’hui environ 50 000 et intègre 

des inventaires très détaillés de fonds d’archives privées. Le portail de la 

médiathèque du Grand Troyes propose quant à lui l’une des plus importantes collections 

patrimoniales de bibliothèques de lecture publique en ligne, avec 3200 livres anciens 

numérisés et près de 13000 images issues de ses collections anciennes. 

 

   De même, les BNR avaient bien souvent déjà développé leur offre de 

ressources numériques non patrimoniales  (principalement en bases de données, 

presse, livres, services d’autoformation et services destinés aux personnes en 

situation de handicap visuel). La BM de Grenoble, dans une tradition d’innovation 

en matière de diversification des supports, a expérimenté les premiers e-books 

dans les années 2000. Elle a par la suite testé différents types de ressources sur 

abonnement (livres, musique, cinéma), avant de réaliser sa propre plate-forme de 

films en avril 2011, Ciné VoD, grande première pour une BM française. Pour 

Annie Brigant, conservatrice à la BM de Grenoble, Ciné VoD « a servi de carte de 

visite auprès des collègues, mais aussi du ministère », elle estime que sa réalisation 

a été déterminante dans la validation de la candidature de la bibliothèque par le 

MCC en montrant que Grenoble avait « les capacités techniques et de gestion de 

projet nécessaires pour être une BNR
61

 ».  

   En matière de développements informatiques, la bibliothèque 

d’agglomération de Rennes a été l’une des premières bibliothèques publiques  à 

s’équiper d’un OPAC 2.0 en 2011, intégrant de nouveaux modes de recherche (par 

facettes, par nuages de mots), des outils participatifs (folksonomie, avis des 

usagers) et des feuilletoirs numériques dans les notices (près de 2000 sont proposés 

à ce jour). Parallèlement, son portail qui inclut le site web des Champs Libres a été 

profondément rénové. La BMVR de Montpellier venait de changer de SIGB et de 

refondre son portail en l’orientant vers le web 2.0 au moment de rentrer dans le 

programme BNR. Les bibliothèques de la communauté urbaine du Grand Nancy 

arrivaient également au terme d’un projet semblable conçu sur trois ans (2010-

2012). La BMVR de Rennes a mis en place la RFID
62

 et proposé un accès wifi aux 

usagers dès 2006, et celle de Montpellier avait commencé à entreprendre ces 

opérations.

                                                 
61 Propos recueillis lors d’un entretien avec A. Brigant réalisé le 17 août 2012 

62 Radio Frequency Identification Technology 
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DEUXIEME PARTIE : LES AXES DE 

DEVELOPPEMENT DES BNR 

Après avoir présenté le dispositif BNR et le programme de chaque 

bibliothèque labellisée, nous nous attacherons ici à esquisser le profil type d’une 

BNR à la lumière d’exemples fréquemment rencontrés.  

 

1 UNE BNR EN LIGNE 

 

1.1 Des outils informatiques performants 

 

La Bibliothèque Numérique de Référence a une présence en ligne forte  : elle 

met en avant ses ressources et ses services sur le Net. Pour cela, les logiciels 

informatiques qu’elle utilise doivent être modernes et performants. Dans les 

programmes des BNR, la modernisation du système d’information tient donc une 

place de choix.  

Fréquemment, les BNR font le choix d’installer un OPAC de génération 2.0 

permettant l’enrichissement des contenus. Le nouveau catalogue doit permettre à 

l’usager de trouver un document matériel, mais aussi une ressource numérique, 

qu’elle soit produite par la bibliothèque (document numérisé, conférence 

enregistrée…) ou qu’elle provienne d’une source extérieure (ressource sur 

abonnement, en provenance d’une autre bibliothèque, d’un site de critique 

littéraire…). Par exemple, la médiathèque de Montpellier expose dans son 

catalogue des données fournies par Numilog, éditeur d’e-books. Les métadonnées 

peuvent être agrémentées de contenus visuels, comme des couvertures de livres ou 

des jaquettes de CD. Grâce à l’OAI-PMH, le catalogue peut à la fois moissonner 

des bases extérieures et mieux exposer les documents proposés en les rendant 

visibles dans des sites web tiers. La BM de Grenoble utilisera ce protocole pour 

interfacer son catalogue avec celui de Lectura, portail régional des bibliothèques. 

La recherche devient plus intuitive en recourant à l’autocomplétion, à une 

navigation par facettes ou encore à un système d’étagères virtuelles comme à 

Nîmes. 

   Nombre de BNR choisissent de changer leur SIGB ou de le mettre à jour en 

effectuant un changement de version. A Roubaix, la bibliothèque y est contrainte 

car le fournisseur de son SIGB a été racheté par une autre entreprise qui n’assurera 

désormais plus la maintenance ni l’évolution du produit. A Orléans, un 

changement de SIGB est prévu à l’achèvement du programme de la BNR ; une 

étude informatique sur ce point est incluse dans son PSC. 

   Les logiciels de bibliothèques numériques font l’objet d’une attention 

particulière, les BNR recherchant des solutions informatiques qui leur permettent 

une gestion aisée de leurs documents numérisés. La BMVR de Rennes qui dispose 

d’une photothèque gérée en commun avec le Musée de Bretagne des Champs 

Libres souhaite désormais acquérir un logiciel à alimentation plus fluide pour son 

propre compte. A Valenciennes, le logiciel de bibliothèque numérique actuel 

datant de 1994 est obsolète ; il ne permet ni le moissonnage ni la consultation 
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depuis un navigateur internet libre, et ses limites structurelles n’ont pas permis à la 

BM de mettre en ligne les derniers livres et titres de presse qu’elle a numérisés. 

Pour Marie-Pierre Dion, « la nouvelle bibliothèque numérique devra permettre de 

mettre en ligne facilement et de stocker convenablement non seulement des images 

comme c’est déjà le cas, mais aussi des livres, de la presse, et bientôt des 

documents nativement numériques ». La BM de Lille est confrontée au même type 

de problème
63

 : « Le nombre de documents numérisés actuellement stockés sur nos 

serveurs est de 140 000 images (124 Go). La bibliothèque numérique en 

ligne donne accès à 6 300 images ». « Une refonte de la bibliothèque numérique 

est prévue en 2013, dans le but à la fois d’améliorer la navigation dans une 

collection en croissance, de faciliter le workflow d’indexation des ressources et de 

permettre le moissonnage des ressources selon le protocole OAI-PMH
64

 ». Par 

ailleurs, les BM de Valenciennes et de Roubaix, en charge des archives 

municipales de leurs villes respectives, s’équiperont ou mettront à jour leur 

système informatique de gestion d’archives.  

   La BNR de Grenoble a entrepris de développer ses propres plate-formes 

d’accès à des ressources numériques thématiques. Après avoir expérimenté une 

offre d’accès à un bouquet de films avec paiement à l’acte, la bibliothèque, peu 

satisfaite d’un modèle économique qu’elle estime trop coûteux et non adapté à la 

banalisation de l’usage des ressources numériques, a choisi de recourir à l’offre 

d’achat au titre d’Adavision, filiale de l’ADAV qui fournit des vidéos  sous droits. 

Selon Annie Brigant, « en adoptant une ressource basée sur un système 

économique de paiement à l’acte, on se condamne à rester confidentiel. Si on 

promeut cette ressource en communiquant largement et qu’elle prend, on ne peut 

alors plus faire face budgétairement. […] La logique n’est pas tenable, elle est 

contradictoire avec le souhait de développer l’usage du numérique ». Adavision 

n’ayant développé aucune solution d’hébergement, la BM a construit son propre 

outil de diffusion, ce qui lui permet de diversifier ses fournisseurs si elle le 

souhaite d’une part, et d’autre part de valoriser la vie culturelle locale en intégrant 

sur la plate-forme des productions d’institutions culturelles et de réalisateurs 

grenoblois. Elle désire aujourd’hui étudier la faisabilité technique d’une offre 

similaire pour les e-books ; elle est dans ce cadre soutenue par le Centre National 

du Livre et a rencontré divers partenaires susceptibles d’être intéressés par la vente 

ou la location au titre de livres numériques sans DRM
65

. Actuellement, elle mène 

une expérimentation en coopération avec la plate-forme Eden Livres
66

. En matière 

de musique, des expérimentations avec des partenaires commerciaux étaient 

également prévues, mais la BM ne trouvant pour l’instant pas d’offre satisfaisante 

pourrait s’orienter vers la mise en place d’un projet de développement de son offre 

de livres audionumériques en ligne. 

   Les BNR peuvent inclure la révision de leurs systèmes de gestion des postes 

publics dans leurs programmes. A la BMVR de Rennes, la rédaction d’un cahier 

des  charges en 2011 a été l’occasion de redéfinir les modes d’accès aux postes 

publics et leurs fonctionnalités. « Trois modes d'accès aux postes publics ont été 

                                                 
63 A ceci près que la disparition de la communauté de développement du logiciel libre dont la BM est 

actuellement équipée rend nécessaire un changement de CMS rapide.  

64 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Lille, p 4 -5 

65 Digital Rights Management ou Gestion des Droits Numériques 

66 Eden Livres, créée en octobre 2009, est développée conjointement par trois grands éditeurs français : 

Flammarion SA, les Editions Gallimard et La Martinière Groupe. Plate-forme de distribution de livres numériques, elle 

permet aux éditeurs et diffuseurs de mettre leurs catalogues numériques à disposition des revendeurs d’e-books.  
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choisis, afin de correspondre aux différents types d'usages souhaités : un accès 

totalement libre, pour des postes aux fonctionnalités restreintes : OPAC (accès 

uniquement au catalogue de la bibliothèque), postes à « liste blanche » (accès à 

une liste limitée de sites et de ressources choisis par la BRM), bornes dans les 

espaces d'exposition ; un libre accès contrôlé, pour des postes en nombre restreint, 

permettant à des non-inscrits d'accéder simplement, mais de manière maîtrisée par 

la BRM, à internet et à des ressources numériques ; un accès réservé aux inscrits, 

pour des postes en grand nombre offrant la plus large gamme de services, dans un 

environnement simple et convivial, mais sécurisé
67

. » 

Certaines BNR créent ou refondent leurs portails ; la BNR de Rennes 

souhaite par exemple mettre en œuvre un portail d’information commun à toutes 

les bibliothèques de l’agglomération rennaise. Il est souvent prévu que ce portail 

intègre un moteur  de recherche fédérée proposant des recherches sémantiques à 

facettes et l’enrichissement des données. A la BM de Roubaix, un tel moteur 

permettra d’interroger en une seule fois les catalogues de la médiathèque, les 

archives municipales et les documents numérisés de la bn-r. La BM de Grenoble 

étudie quant à elle la possibilité de nouer un partenariat avec la BPI qui pourrait 

mettre à sa disposition son propre moteur de recherche basé sur un logiciel libre. 

Les BM de Lille et de Roubaix souhaitent proposer une version adaptée aux 

terminaux mobiles de leur site web pour satisfaire les usages nomades des lecteurs 

qui pourront y retrouver les services essentiels. A Montpellier, le développement 

d’un portail pour smartphones et tablettes sera agrémenté d’une application de 

géolocalisation du patrimoine sur le modèle de Culture Clic
68

 dont la BnF est 

partenaire. Les BM d’Orléans et de Lille utiliseront également la messagerie 

instantanée pour fournir de nouveaux services à leurs usagers, sous la forme de 

« SMS culture » visant à présenter les collections sous un jour innovant pour la 

première, et de messages d’alerte avertissant des échéances de prêts où de l’arrivée 

de documents réservés pour la deuxième. 

 

1.2  Des ressources numériques diversifiées 

 

La BNR propose à ses usagers des contenus numériques riches et divers . Ces 

ressources peuvent provenir de la numérisation de ses collections patrimoniales 

mises en ligne ou des abonnements qu’elle souscrit auprès de fournisseurs, mais 

elles peuvent aussi être des contenus dont la bibliothèque est productrice, ou 

encore des ressources électroniques libres de droit préalablement sélectionnées.  

Le patrimoine numérisé représente l’un des types de ressources numériques 

les plus fréquemment proposés par les BNR, sa consultation est généralement 

possible en ligne comme à distance
69

. Le choix des documents destinés à la 

numérisation repose sur un certain nombre de critères qu’il est impératif d’établir 

                                                 
67 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque de Rennes Métropole, p 7  

68 Construite en partenariat avec La Réunion des Musées Nationaux, la BnF et le MCC, l’applic ation Culture Clic 

permet de découvrir des œuvres d’art géolocalisées en haute définition, ainsi que les événements culturels proches de 

chez soi. Dans les prochaines versions, elle sera agrémentée de parcours littéraires conçus par la BnF ainsi que d’un 

réseau social. 

69 Le Projet Scientifique et Culturel des médiathèques de la communauté d’agglomération de Montpellier 

souligne p 16 que « sauvegarder n’a de sens que pour communiquer  ». 
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puisqu’« il est impossible de tout numériser
70

 », à la fois pour éviter les doublons 

numériques et par manque de moyens. La politique définie par la BMVR de 

Rennes dans son PSC reflète assez bien la tendance générale des BNR : « il est 

proposé de privilégier à la fois les documents uniques ou rares, notamment pour 

répondre aux besoins des chercheurs, et les documents concernant l’histoire  

régionale, pour lesquels une forte demande existe dans le grand public. En termes 

de volumétrie, il s’agit de proposer un ensemble de titres suffisamment important 

pour atteindre une certaine cohérence intellectuelle et garantir une certaine 

visibilité
71

 ». Le souci constant de ne pas numériser des documents qui l’auraient 

déjà été peut amener une BNR à se raviser quant à son programme de 

numérisation ; c’est le cas de la BM de Compiègne qui a renoncé à numériser ses 

périodiques lorsqu’elle s’est rendue compte que certains d’entre eux avaient déjà 

été pris en charge par la BnF. Les plans de numérisation des BNR s’étalent 

généralement sur toute la durée de leurs programmes d’action, et peuvent 

entrainer, une fois les nouveaux documents numérisés mis en ligne,  la 

multiplication par deux voire plus du nombre total de vues proposées dans leur 

bibliothèque numérique
72

.  

Différents types de documents sont numérisés, des fonds iconographiques aux 

manuscrits et imprimés en passant par les ressources audio et vidéo. La numérisation de 

la presse ancienne locale ou régionale, menée la plupart du temps en partenariat avec 

d’autres institutions, est assez fréquente. Elle peut s’intégrer dans un programme 

thématique lié à une échéance commémorative particulière, comme c’est le cas à Lille 

où la BM proposera en ligne dès 1914 des titres de presse parus lors de la première 

guerre mondiale. La numérisation de fonds sonores ou audiovisuels est plus rare. 

Toujours à Lille, seront numérisés des fonds représentatifs de la production de la scène 

locale en partenariat avec les médiathèques de Lomme et de Roubaix, et des collections 

anciennes sur vinyles et CD pour échapper à l’obsolescence programmée de leurs 

supports. A Montpellier, les films régionaux du département Images de la médiathèque 

seront numérisés pour la même raison. Des fonds composés de différents types de 

documents peuvent être numérisés pour leur unité thématique, comme le fonds 

Montagne de la BM de Grenoble qui comporte des plaques de verre, cartes et plans.  

 

   Si la très grande majorité des collections numérisées sont libres de droits, une 

BNR peut conclure un accord avec un partenaire pour mettre en ligne des ressources qui 

lui appartiennent : ainsi la  BM de Nancy souhaite-t-elle partager les coûts de 

numérisation des trois principaux titres de presse lorrains avec leurs propriétaires et 

négocier leur consultation partielle et temporaire pour ses usagers ; la BM de Thionville 

propose par ailleurs un contrat de numérisation à des auteurs de livres d’artistes ou à 

leurs ayants droit visant à rendre leurs œuvres numérisées accessibles dans le réseau des 

bibliothèques de la ville.  

De plus en plus, des ressources numériques payantes sont proposées aux 

usagers, venant compléter l’offre en ligne de documents anciens de la BNR à 

l’image de la BM de Roubaix qui estime que « pour l’heure essentiellement de 

type patrimonial, l’offre de contenus numériques […] doit évoluer
73

 ». Il faut 

                                                 
70 Propos recueillis lors d’un entretien mené avec Sarah Toulouse le 24 août 2012 

71 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque de Rennes Métropole, p 14  

72 Ainsi la BM de Roubaix prévoit-elle d’ajouter dans un premier temps 480 000 images numérisées de presse 

ancienne à sa bn-r qui comporte actuellement environ 60 000 documents, avant d’atteindre le million en 2016. 

73 Projet Scientifique et Culturel de la médiathèque de Roubaix, p 5  
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cependant noter que si tout le monde peut accéder au patrimoine numérisé sur 

internet, ce type de ressources est en revanche réservé aux abonnés des 

bibliothèques. Les contenus proposés sont extrêmement variés : e-books, musique, 

VoD, presse française et étrangère, mais aussi plate-formes ludo-éducatives et 

ressources d’autoformation aux langues, à l’informatique, au code de la route… 

Les BNR cherchent en général à s’abonner à des contenus qu’elles ne proposent 

pas encore, et à les proposer sur place comme à distance, bien que cela soit plus 

compliqué à réaliser qu’avec des ressources numérisées libres de droit. Pour la 

BMVR de Rennes, « une offre techniquement et juridiquement adaptée aux 

bibliothèques tarde à se mettre en place, les producteurs travaillant prioritairement 

sur les offres directes pour le public
74

 ». Les solutions adoptées peuvent être le 

téléchargement chronodégradable comme à la BM de Lille, ou encore le recours à 

un serveur de streaming jugé indispensable par la médiathèque de l’agglomération 

montpelliéraine pour permettre à l’usager d’écouter ou de visionner des fichiers 

numériques lourds. 

 

1.3  Les outils de valorisation du patrimoine numérisé 

 

   Les solutions techniques de valorisation des collections patrimoniales 

numérisées sont très prisées par les BNR. Pour Jacques Deville, elles sont les 

prémices d’une médiation de qualité : « Quand on numérise comme le fait Google 

dans des résolutions basses et sans appareil d’éditorialisation, le risque est que 

certains documents ne soient jamais lus et n’intéressent personne
75

 ». La BM de 

Nancy a donc choisi de numériser en très haute qualité ses fonds, des corpus de 

manuscrits musicaux ont ainsi été numérisés en 600 dpi. De même, « dans ses 

programmes de numérisation, la Bibliothèque [de Valenciennes] privilégie la 

qualité par souci de pérennité et valorisation maximales (numérisation des 

originaux, haute définition, texte intégral, océrisation pour une recherche plein 

texte) »
76

.  

   Les documents chargés dans la bibliothèque numérique peuvent, comme 

nous l’avons vu, être signalés dans le catalogue de la bibliothèque sous forme de 

notices propres agrémentées de liens pointant vers leurs emplacements en ligne. A 

la BMVR de Rennes, 120 incunables numérisés appartenant à la bibliothèque ont 

été signalés de cette manière et la même opération est prévue pour 2500 livres du 

XVIe siècle, des feuilletoirs seront d’autre part intégrés dans le catalogue. La 

bibliothèque numérique doit bénéficier d’un certain nombre de fonctionnalités qui 

confèreront une valeur ajoutée aux ressources proposées par les BNR. Selon Didier 

Travier, il n’est pas suffisant de numériser et de mettre en ligne, la BM de Nîmes 

doit « produire des documents plus éditorialisés qu’une simple base de données 

avec des images
77

 ». Les documents doivent être indexés finement, y compris avec 

le concours des usagers. A la BM de Valenciennes, « une médiation numérique 

innovante valorisera l’offre dématérialisée selon une ligne éditoriale attractive 

(affichage chronologique, géographique, iconographique, présentation 

                                                 
74 Orientations scientifiques et culturelles 2011-2020 de la BRM, p 14 

75 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec J. Deville réalisé le 3 octobre 2012 

76 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Valenciennes, p 27 

77 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec D. Travier réalisé le 5 octobre 2012  
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pédagogique et critique, outils de partage et d’enrichissement, portfolios, 

expositions virtuelles, jeux interactifs) 
78

». L’esthétique et les fonctionnalités de la 

bibliothèque numérique de Montpellier seront également repensées, pour offrir au 

public un mode de feuilletage avec zoom et rotation à 90°, l’affichage simultané de 

plusieurs documents, un espace personnel de travail avec un panier où garder en 

mémoire ses recherches, et des fonctions d’impression et de téléchargement.  

   Certaines BNR proposent des projets numériques de valorisation du 

patrimoine particulièrement innovants et originaux. Parfois, ces projets sont 

l’occasion de porter les collections et d’insérer la bibliothèque au cœur de la ville. 

Les projets de géolocalisation de documents et de visites virtuelles à Roubaix en 

sont un exemple, tout comme le souhait de disséminer des bornes multimédia 

permettant d’accéder à des cartes anciennes et estampes topographiques dans 

Nancy. A Compiègne, un projet innovant de consultation du fonds de manuscrits 

Jean-Antoine Léré comprend une sculpture urbaine et une interface de navigation 

manipulable par l’usager lui permettant de circuler dans le fonds et de le 

réorganiser à volonté en croisant des métadonnées de lieux, de temps ou de 

thématiques. La BNR lorraine souhaite également, en coopération avec 

l’IRCAM
79

, intégrer des enregistrements d’arrangements musicaux à ses 

manuscrits médiévaux musicaux numérisés afin que l’on puisse entendre la 

musique tout en tournant les pages, avec éventuellement une traduction des textes 

et un descriptif des enluminures.  

 

1.4  L’unification de l’accès aux ressources 

 

   Alors que les contenus numériques fleurissent sur les sites des 

bibliothèques, les BNR estiment qu’il est important de pouvoir proposer aux 

usagers des chemins d’accès à l’information simplifiés. Pour la BM de 

Valenciennes, les « ensembles documentaires doivent être interrogeables de façon 

simple et conviviale, alors que les modes d’accès matériels et documentaires des 

multiples ressources sont excessivement diversifiés
80

 ». Le recours aux moteurs de 

recherche fédérée, comme nous l’avons vu, est un moyen de regrouper les 

différents types de ressources en une seule requête. Les BNR peuvent également 

revoir leur système d’authentification et le coupler avec un système de ges tion des 

droits numériques, éventuellement par quotas de téléchargement, pour les accès 

restreints à certaines ressources. Didier Travier estime en effet que la 

multiplication des procédures d’authentification
81

 due à l’hétérogénéité des offres 

proposées par les éditeurs et à la politique de la DSI est un véritable frein pour la 

valorisation des ressources numériques, puisque l’usager qui doit jongler entre 

différents logins et plusieurs fenêtres d’affichage peut légitimement se sentir 

incommodé, voire dérouté.  

   Pour mettre en place un mode d’accès aux ressources numériques plus 

convivial, il peut être judicieux de demander au public de ne s’inscrire en ligne 

                                                 
78 Op. cit., p 19 

79 Institut de Recherche et de Coordination Acoustique/Musique 

80 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Valenciennes, p 15 

81 A la BM de Nîmes, les usagers disposent de trois types d’identifiants différents liés à leurs comptes de ville, 

de bibliothèque et d’accès aux ressources numériques. 
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qu’une seule fois. Par exemple, la BM de Grenoble utilise actuellement le système 

d’identification des services municipaux « Mon Grenoble » pour l’authentification 

des usagers qui souhaitent accéder à ses ressources numériques, hormis pour la 

ressource de presse Le Kiosque disponible uniquement sur Lectura. Cette situation 

pose plusieurs problèmes : les usagers qui s’inscrivent en ligne doivent associer, 

sans que cela ne soit possible avant le lendemain, leur compte de bibliothèque à 

leur compte « Mon Grenoble », y compris s’ils habitent dans l’agglomération. 

D’autre part, ils doivent utiliser leurs identifiants d’abonnés une seconde fois s’ils 

souhaitent accéder au Kiosque. La BM souhaite donc faire évoluer « Mon 

Grenoble » vers un système d’authentification plus sécurisé de type CAS
82

 de 

manière à donner confiance à ses fournisseurs de ressources numériques, mais 

aussi développer une passerelle entre la plate-forme de Lectura et le CMS de son 

site web pour que les usagers puissent accéder à l’ensemble des ressources en ligne 

en ne s’identifiant qu’une fois. 

Les BNR désirent s’équiper d’outils logiciels permettant de fédérer leurs 

ressources électroniques, y compris lorsqu’elles se trouvent sur des plate-formes 

différentes. A Grenoble par exemple, le nouveau portail sera basé sur un CMS 

capable au mieux d’intégrer les différentes briques de la bibliothèque numérique et 

le compte utilisateur du catalogue en ligne, au minimum de fournir une porte 

d’entre unique, les plate-formes de ressources thématiques ayant pour vocation de 

s’agréger in fine dans la mesure du possible. A Valenciennes sera développé un 

projet similaire destiné à démultiplier les capacités de la bibliothèque numérique, 

puisque « le système informatique est composé de trois briques communiquant de 

plus en plus mal les unes avec les autres, d’où de multiples problèmes techniques 

d’intégration et de diffusion
83

 ». La BMVR de Rennes intégrera à terme sa 

bibliothèque numérique patrimoniale dans une future plate-forme régionale pour le 

patrimoine écrit, et la BM de Lille engagera une étude de faisabilité quant à la 

fusion de son site web et de son portail.  

 

   2 UNE BNR HYBRIDE 

 

      2.1 Des bibliothèques bien équipées  

 

   En dehors des services et ressources qu’elle propose en ligne, la BNR 

devient hybride en renforçant les points d’accès au numérique dans ses bâtiments 

mêmes. Ce peut être l’occasion pour elle de donner une dimension moderne à sa 

communication et à sa signalétique, en recourant à des écrans de diffusion 

d’informations, des plans interactifs, ou encore des guides sonores et visuels.  

   Le parc informatique public est souvent agrémenté de nouveaux ordinateurs 

mieux adaptés à la navigation sur internet et à la consultation de documents 

multimédia, et parfois s’agrandit. La BM de Compiègne souhaite par exemple 

acquérir des ordinateurs à grand écran pour valoriser des parcours découverte  sur 

ses fonds patrimoniaux à destination du public jeune. Les BNR investissent aussi 

                                                 
82 Central Authentification System 

83 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Valenciennes, p 5  



 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 42 – 

 

dans du matériel informatique complémentaire, comme des casques et imprimantes 

à Grenoble. Ce matériel peut être spécifique à une catégorie d’usagers, en 

l’occurrence les malvoyants : appareils de télé-agrandissement à Valenciennes, 

imprimante braille et scanners à synthèse vocale à Rennes. L’offre de matériel peut 

s’accompagner d’un espace dédié comme à Compiègne, où des carrels numériques 

destinés aux travaux de groupe complèteront la mise à disposition d’un écran 

tactile grand format pour la consultation des cartes et plans, et l’équipement en 

matériel de numérisation pour satisfaire les demandes individuelles.  

   Les BNR proposent de plus en plus souvent des appareils nomades à leurs 

usagers. A Montpellier, la médiathèque Emile Zola prêtera bientôt des notebooks à 

ses abonnés étudiants. Le plus souvent, elles souhaitent mettre à disposition du 

public des tablettes et des liseuses, sur place ou bien en prêt, afin de le familiariser 

avec l’usage des nouveaux supports et de valoriser leurs ressources numériques. 

Les BMVR de Montpellier et de Rennes ont choisi de proposer une variété de 

marques différentes à leurs usagers. Ces supports nomades peuvent être proposés 

dans un espace dédié (par exemple, le Salon de lecture numérique à Rennes), et 

circuler dans les bibliothèques de quartier comme à la BM d’Orléans. Les tablettes 

et liseuses de Compiègne et de Lille proposeront essentiellement des contenus de 

type patrimonial, comme de la presse ancienne numérisée. Certaines BNR font en 

revanche le choix de diversifier les contenus, qui peuvent s’étendre à des 

ressources libres ou non et à un accès à internet.  Ainsi, la BM de Grenoble va 

acquérir une collection numérique de livres pratiques et de fictions courtes qu’elle 

fera circuler d’une liseuse à l’autre, et donnera accès à un catalogue de bandes 

dessinées et de mangas sur ses iPad. Les tablettes rennaises donneront accès à un 

grand nombre d’applications (GoogleEarth, Allociné, Libération…) ainsi qu’à de 

la musique et des jeux, tandis que les montpelliéraines proposeront des 

applications cinéma et de la presse spécialisée.  

Les BNR de Valenciennes et de Compiègne installeront du mobilier 

spécialisé permettant au public de consulter confortablement des ressources 

numériques. Ainsi, « si les études de programmation liées au réaménagement 

intérieur en confirment la nécessité, la Ville de Valenciennes déposera un projet 

innovant, en partenariat avec les écoles d’art et de design locale, de conception et 

réalisation d’un poste de consultation numérique mobile de type nouveau, à 

l’image des « éclaireuses » de la Gaîté Lyrique ou des « boîtes »,  des 

bibliothèques des Pays-Bas, afin de faciliter et rendre plus visible l’offre 

numérique, notamment audiovisuelle et ludique
84

 ». L’objectif des futures 

banquettes multimédia de Compiègne est entre autres de moderniser l’image des 

collections patrimoniales de la bibliothèque qui constitueront une partie des 

ressources numériques diffusées. Des bornes d’écoute et de vidéo interactives 

peuvent aussi être proposées, c’est le cas de la BM de Roubaix par exemple.  

   Les jeux vidéo sont un type de ressources de plus en plus pris en compte par 

les bibliothèques. Des BNR favorisent leur accès en ligne : des serious games 

seront disponibles à la BM de Valenciennes, et des sites de jeu en ligne accessibles 

à la BMVR de Montpellier. La médiathèque de Roubaix proposera des jeux vidéo 

en location, mais aussi des consoles sur place, comme à Grenoble où le succès 

rencontré par les DS et les Wii de la bibliothèque du quartier défavorisé de 

Teisseire a incité la BM à étendre cette offre à d’autres annexes du réseau. A Lille, 

les usagers pourront accéder à des jeux éducatifs, mais aussi participer à des 

                                                 
84 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Valenciennes, p 29 
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ateliers de création de jeux vidéo organisés par les bibliothécaires en partenariat 

avec une société spécialisée.  

 

      2.2 Des bibliothèques connectées 

 

   Les BNR souhaitent proposer aux publics, outre des postes informatiques 

permettant d’accéder à internet, une connexion à la toile depuis leurs propres 

ordinateurs portables avec lesquels ils se rendent de plus en plus fréquemment en 

bibliothèque. De ce fait, un grand nombre d’entre elles installeront la wifi dans 

leurs locaux, ou finiront de la mettre en place dans l’ensemble de leurs réseaux 

lorsqu’elle était déjà proposée dans certaines bibliothèques. Par exemple, la wifi 

disponible à la médiathèque centrale de Montpellier ainsi que dans deux annexes 

centrales a été étendue à deux autres fin octobre 2012, et sera proposée 

ultérieurement dans les médiathèques d’agglomération hors Montpellier qui 

doivent préalablement être raccordées au haut débit. La gestion des connexions en 

wifi peut se faire via le système d’authentification et de gestion des accès de la 

bibliothèque.  

   Les BNR recourent parfois à la technologie RFID dont elles équipent leurs 

documents. Grâce à l’implantation de puces électroniques, les prêts et retours de 

documents peuvent être automatisés. Comme pour la wifi, elles intègrent dans leur 

programme d’action un premier équipement ou bien la poursuite progressive de la 

mise en place de la RFID dans l’ensemble du réseau. Les bibliothèques choisissent 

généralement de proposer des automates de prêt à leur public ainsi que des boîtes 

de retour, si possible accessibles en dehors des heures d’ouverture. Pour Isabelle 

Duquenne, l’installation de la RFID présente plusieurs avantages : elle permet de 

rendre le public autonome, de garantir l’anonymat des emprunts, de rationaliser la 

gestion des documents (prêts et retours plus rapides, amélioration du système de 

réservation, opérations de récolement, de classement et de désherbage facilitées), 

mais aussi de décharger les bibliothécaires pour qu’ils puissent se concentrer sur la 

médiation et l’accueil du public.  

   La mise en place de la RFID peut être l’occasion de réaménager les espaces 

de la BNR. A titre d’exemple, les espaces de la bibliothèque de Carré d’Art sont 

compartimentés du fait de l’enregistrement des transactions qui se pratique à 

chaque étage ; grâce à l’automatisation des prêts, il n’y aura désormais plus qu’un 

seul portique de contrôle antivol repoussé à l’entrée du bâtiment. A la médiathèque 

de Roubaix, la RFID « permettra enfin d’offrir une organisation plus ergonomique 

de la bibliothèque, en centralisant les opérations de prêts et de retours au rez-de-

chaussée
85

 ».  

   Le recours à la technologie NFC
86

 laisse entrevoir d’autres champs 

d’application possibles pour les bibliothèques. A Roubaix, on songe à proposer une 

offre de géolocalisation et des bornes de références bibliographiques dans la 

                                                 
85 Projet de délibération du Conseil municipal de Roubaix du 4 octobre 2012 aimablement communi qué par E. de 

Climmer 

86 Near Field Communication ou « communication en champs proche ». La  NFC est 

une technologie de communication sans-fil à courte portée et haute fréquence, permettant l'échange d'informations entre 

des périphériques jusqu'à une distance d'environ 10 cm. Cette technologie est une extension de la norme ISO/CEI 14443 

standardisant les cartes de proximité utilisant la  radio-identification (RFID), qui combinent l'interface d'une carte à 

puce et un lecteur au sein d'un seul périphérique. Article de Wikipedia 

<http://fr.wikipedia.org/wiki/Communication_en_champ_proche>, consulté le 23 décembre 2012.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Technologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Communication
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sans-fil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Radio-identification
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carte_%C3%A0_puce
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carte_%C3%A0_puce
http://fr.wikipedia.org/wiki/Communication_en_champ_proche
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bibliothèque. La BM de Lille voit quant à elle la possibilité de créer des extensions 

hors les murs en mettant en place un distributeur de livres alimenté par une navette 

quotidienne dans une station du métro, ainsi que des « bibliothèques mobiles 

automatiques pour servir de bibliothèque relais dans les mairies de quartier 

pendant les fermetures des médiathèques nécessitées par les travaux prévus, et à 

destination des personnels de l’hôtel de ville
87

 ». 

   Les BNR proposent parfois des codes QR, applications facilitant la 

récupération d’informations depuis un smartphone. A la BM d’Orléans, une 

nouvelle carte de lecteur sera munie de ce type de code-barres 2D, qui pourra 

également être utilisé lors d’expositions. Les codes QR présentent l’avantage de 

pouvoir stocker plus d’informations qu’un code à barres, et peuvent également se 

mettre en place simplement à coût raisonnable.  

 

      2.3 Des bibliothèques « troisième lieu » 

 

Il peut arriver qu’une bibliothèque « troisième lieu » croise le chemin d’une 

BNR, car toutes deux partagent le souci de proposer des espaces modernes, 

attractifs et innovants à leurs usagers. Certaines BNR, nous l’avons vu, s’engagent 

à réaménager les espaces de leurs bâtiments en lieux de vie où le public se plaira à 

séjourner. En effet, « les bibliothèques d’aujourd’hui sont de plus en plus vécues 

comme des « troisièmes lieux » - en dehors du foyer et du bureau – des lieux où 

l’on aime se retrouver et passer un moment dans des activités d’étude et de loisir 

très variées
88

 ».  

La modernisation des services physiques et celle des services dématérialisés 

des BNR apparaissent bien souvent comme deux versants d’une même politique de 

publics. A Valenciennes, « la question de la visibilité de la Bibliothèque en 

général, et de ses nouveaux services en ligne en particulier,  est importante: le 

renouveau « numérique » doit s’accompagner d’un renforcement de la présence 

physique de la Bibliothèque dans la Ville, d’une mise en espace, d’une 

signalisation et d’une communication « physiques
89

 » ». La BMVR de Rennes 

remarque quant à elle que « la bibliothèque lieu physique se double désormais de 

plus en plus d’une bibliothèque virtuelle, dans une totale complémentarité et 

continuité. […] Une attention est portée à la visibilité de l’offre numérique, qu’il 

faut paradoxalement  « re-matérialiser » dans les espaces de la bibliothèque. […] 

L’objectif est que, peu à peu, l'usager à distance bénéficie d'une offre d'un niveau 

de qualité comparable à l'usager fréquentant le lieu physique
90

 ». Pour la BM de 

Nîmes, « l’avenir des bibliothèques réside d’abord dans les espaces physiques 

qu’elles proposent, parce que l’utilisateur de ressources numériques demeure un 

lecteur corporel et un être social qui continuera à fréquenter des lieux qu’il aime, 

des lieux qui l’inspirent, des lieux partagés avec d’autres
91

 ».  

La BM de Valenciennes souhaite créer un vaste espace « actualité-

référence », lieu de consultation de la presse écrite et audiovisuelle et d’accès à 

                                                 
87  Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Lille, p 9  

88 Délibération du Conseil municipal de Nîmes du 12 mai 2012 

89 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Valenciennes, p 8  

90 Orientations scientifiques et culturelles 2011-2020 de la Bibliothèque de Rennes Métropole 

91 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Nîmes, p 6  
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internet, mais aussi de suivi des usagers dans leur recherche d’informations. Des 

correspondances devront favoriser la découverte des collections physiques comme 

des collections numériques, notamment par le biais d’une signalétique nouvelle. La 

BM de Roubaix, qui ne dispose à ce jour d’aucune annexe, a vu dans la 

réhabilitation du plateau de son rez-de-chaussée et dans la mise en place d’outils 

numériques deux moyens de moderniser son offre. Les espaces agrandis 

comporteront un espace « presse-actualités-multimédia » où l’usager pourra 

consulter la presse numérique et papier, des postes multimédias ainsi que des 

télévisions branchées sur des chaînes internationales, mais aussi un espace de 

valorisation des collections patrimoniales locales qui alliera postes où consulter la 

bn-r et expositions des « fonds de poche ». A Nîmes, la BM deviendra entièrement 

hybride en proposant des services numériques disséminés dans des espaces 

décloisonnés. Enfin, le recours au numérique peut permettre à une BNR soucieuse 

d’être accessible le plus souvent possible au public de proposer une bibliothèque 

numérique disponible 24/24h en complément d’une démarche d’élargissement de 

ses horaires d’ouverture
92

. La BM de Valenciennes considère d’autre part 

l’automatisation des prêts comme une aide à l’ouverture de son bâtiment avec un 

nombre de personnels réduit en soirée et le dimanche.  

 

3 DES SERVICES « ORIENTÉS USAGERS
93

 » 

 

   Toutes les BNR ont à cœur d’augmenter la fréquentation et l’emprunt de 

documents dans leurs établissements. En tant que bibliothèques de lecture 

publique, leurs nouveaux services numériques s’adresseront à l’ensemble de la 

population sans discrimination. Une attention particulière peut être portée à la 

médiation grand public du patrimoine : ainsi, pour Jacques Deville, « il faut en 

finir avec l’acharnement thérapeutique qui fait que l’on s’en tiendrait pour toujours 

aux sociétés d’érudits locaux, l’ouverture sur la recherche permet aussi d’ouvrir 

sur de nouveaux publics, même s’ils sont limités dans un premier temps
94

 ».  

Les BNR cherchent souvent à atteindre des publics réputés éloignés : faibles 

lecteurs à Grenoble, tranche des 15-25 ans à Valenciennes où la gratuité de 

l’abonnement leur sera proposé dès le 1
er

 janvier 2013, ou encore « laissés pour 

compte de la fracture numérique » à Lille
95

. Elles peuvent également cibler des 

publics en particulier, comme à Nîmes où les formations aux nouvelles 

technologies rencontrent un succès fort auprès des personnes âgées et des 

demandeurs d’emploi. Le public spécifique le plus souvent pris en compte est celui 

des personnes handicapées, aussi bien pour répondre aux normes d’accessibilité 

édictées par la loi que par réel souci de leur proposer l’offre numérique la plus 

adaptée à leurs besoins. Il est à noter que cette préoccupation n’est pas 

incompatible avec celle de s’adresser à tous, selon le principe de la « conception 

                                                 
92 Cette réflexion a notamment été menée par la Bibliothèque de Rennes Métropole, l’une des premières en 

France à avoir ouvert ses portes le dimanche. 

93 Expression employée dans le PSC de la BM de Lyon 

94 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec J. Deville réalisé le 3 octobre 2012 

95 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Lille, p 7 
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universelle » qui veut que « ce qui constitue une amélioration pour quelques uns 

peut bénéficier à l’ensemble des usagers actuels ou potentiels
96

». 

 

      3.1 Des services personnalisés 

 

   Le projet de « culture pour chacun », apparu dans les 14 propositions pour 

le développement de la lecture et décliné en « numérique pour chacun » dans le 

PSC de Compiègne, contient la promesse d’une offre de services personnalisés 

adressée à un public libre de ses choix. Selon le sociologue Claude Poissenot, « la 

« culture de chacun » est d'abord une remise en cause de l'ordre social de la 

culture : la culture n'est pas celle que quelques-uns choisissent pour « tous » mais 

celle que « chacun » se forge dans la totale légitimité de ses choix. Elle est donc 

profondément diverse non seulement parce que chacun est singulier, différent des 

autres mais aussi parce que nous sommes multiples. « Chacun » revendique de 

choisir la manière dont il se définit à un moment. Dès lors, la « bibliothèque de 

chacun » doit couvrir une diversité qui ne saurait se réduire à la diversité des  

grandes rubriques de la Dewey
97

 ».  

   Ainsi, à Compiègne, les espaces et les outils de consultation numériques 

seront différenciés selon les publics visés. La BM de Valenciennes mettra quant à 

elle l’accent sur la personnalisation de l’accueil à distance, notamment par le biais 

des réseaux sociaux et d’un service de questions-réponses en ligne. La BMVR de 

Montpellier entend donner la possibilité à ses usagers d’accéder à des sous-portails 

thématiques (dédiés au patrimoine régional,  à l’audiovisuel ou encore aux 

ressources et services destinés aux malvoyants), personnalisables en fonction de 

leurs centres d’intérêt, tandis qu’à Grenoble seront élaborés des listes de 

nouveautés diffusées sur profil et des avatars représentant chaque usager circulant 

dans sa bibliothèque en ligne. L’usager lillois pourra désormais, depuis son compte 

lecteur, s’inscrire, emprunter des documents numériques, mais aussi régler ses 

frais d’impression et de photocopies ainsi que ses éventuelles amendes. La BMVR 

de Rennes mettra à disposition de son public sur les postes informatiques un 

Espace Numérique de Travail et un dossier personnel où il pourra retrouver une 

liste des ressources auxquelles il a souscrit et un espace de stockage propre.  

 

      3.2 La médiation numérique 

 

   La médiation des outils et des ressources numériques passe essentiellement 

par des actions de formation auprès du public. Selon Jacques Deville, « il faut 

insérer le numérique dans le mode de fonctionnement des services pour qu’il n’y 

ait pas de distorsion entre les bibliothèques physiques fréquentées par environ 30% 

                                                 
96 Orientations Scientifiques et culturelles 2011-2020 de la BRM, p 9. Pour en savoir plus à ce sujet, voir Fofana-

Sylvestre, Ramatoulaye, Sarnowski, Françoise, « Universal Design », BBF, 2009, n°5, p. 12-18 [en ligne] 

<http://bbf.enssib.fr/> Consulté le 22 décembre 2012 

97 Claude Poissenot, L’audace de la « culture pour chacun » : propositions Mitterrand sur la BPI et la BNF, blog Du côté 
des lecteurs, Livres Hebdo, 6 avril 2010, < http://www.livreshebdo.fr/weblog/du-cote-des-lecteurs---23/527.aspx>, consulté le 22 

décembre 2012 

http://bbf.enssib.fr/
http://www.livreshebdo.fr/weblog/du-cote-des-lecteurs---23/527.aspx
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de la population et les bibliothèques virtuelles avec des documents numérisés qui 

n’intéresseraient qu’un faible nombre d’internautes ».  

   A Compiègne, la BM organisera bientôt des ateliers de sensibilisation à son 

patrimoine numérisé. Les formations informatiques assurées par les BNR 

concerneront bien d’autres domaines, depuis les bases de données payantes 

proposées en bibliothèque jusqu’aux outils bureautiques, en passant par la 

navigation sur la toile, l’écriture multimédia (Valenciennes) et l’utilisation des 

logiciels libres (Montpellier). Nombreuses sont les BNR qui ont prévu, 

parallèlement à l’introduction de tablettes et de liseuses, de proposer des 

formations individuelles ou collectives à ces nouveaux supports. La BMVR 

bretonne, dans son Salon de lecture numérique inspiré par le Labo
98

 de la BnF, 

projettera en boucle un film de présentation de leur mode d’utilisation, et mettra en 

place des « rendez-vous Livres et numérique » proposant conférences, tables 

rondes et ateliers, avec la collaboration de l’association La Cantine numérique 

rennaise et de l’agence régionale de coopération Livre et Lecture en Bretagne.  

   La BM de Nîmes va encore plus loin dans la démarche de médiation 

numérique en proposant un concept particulièrement innovant de « Laboratoire 

d’usages », cette fois-ci sur le modèle du Cube
99

 installé à Issy-les-Moulineaux. En 

plus d’accompagner les usagers souhaitant se mettre à niveau en informatique, la 

BNR cherche à anticiper les usages de demain en installant des ateliers permanents 

de pratique et de sensibilisation à l’art et à la culture numériques. Ce Laboratoire 

se décline en quatre directions : « Medialab » sera consacré à l’exploration des 

nouvelles formes de création et accueillera des artistes numériques en résidence, 

« Bricolab » permettra au public de fabriquer et manipuler des outils numériques 

dans une démarche de vulgarisation scientifique et technique, « Ludolab » 

proposera des jeux créatifs et des serious games sur ordinateur, enfin le Learning 

Center mettra à disposition des usagers des parcours d’apprentissage thématiques. 

Les contenus multimédias créés par le public dans le cadre des ateliers seront 

diffusés sur une plate-forme propre. 

 

3.3  Un public autonome 

 

   Parallèlement à la multiplication des offres de formation et de médiation 

liées au numérique, le public se voit proposer de plus en plus de services qu’il 

pourra utiliser en toute autonomie. Pour la BM de Lille, ces deux démarches ne 

sont pas contradictoires : « La médiation ne s’oppose pas à l’autonomie des 

usagers, mais vise au contraire à développer et renforcer une pratique autonome 

fondée su l’appropriation des contenus et des usages
100

 ». Cette idée est partagée 

par la BM de Valenciennes qui estime que, « formateur, le bibliothécaire doit 

préparer l’usager à être efficace et autonome. Il doit l’aider à maîtriser des outils 

de recherche informatique, à construire un parcours individuel productif de sens en 

                                                 
98 Le Labo de la BnF se présente comme « un lieu expérimental dédié aux nouvelles technologies de lecture et 

d’écriture » sur son site dédié, < http://labo.bnf.fr/html/accueil.htm>, consulté le 22 décembre 2012 

99 Créé en 2001, Le Cube est un centre de création numérique de la communauté d’agglomération Grand Paris 

Seine Ouest géré par l’association Art3000, pionnière en France dans le domaine des arts et des nouvelles technologies.  

100 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Lille, p 11 

http://labo.bnf.fr/html/accueil.htm
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lui donnant des repères adaptés dans le foisonnement, voire la non-hiérarchisation 

de l’information
101

 ». 

   L’utilisation des services à distance, le nombre croissant d’actions que 

l’usager peut effectuer depuis son compte lecteur, mais aussi la dissémination de 

bornes de consultation diverses et l’automatisation des prêts lui permettront 

d’effectuer plus de démarches sans passer par le bibliothécaire. Les possibilités 

d’autoformation désormais proposées par les BNR sont un symbole de cette 

évolution. Elles combinent accès sur place ou à distance à des ressources variées 

(bureautique, code de la route, langues étrangères, cours scolaires, préparation de 

concours…) dans une démarche de formation tout au long de la vie ou d’évolution 

professionnelle, et aménagement d’espaces dédiés sous la forme de cabines 

individuelles ou d’alvéoles d’auto-apprentissage. A Valenciennes, elles seront 

regroupées de manière à constituer un pôle d’autoformation doté de tous les outils 

et compétences nécessaires à l’utilisation des ressources. 

 

3.4  La collaboration de l’usager 

 

   Le public formé aux nouvelles technologies et autonome peut, grâce aux 

outils du web 2.0, s’exprimer et collaborer à l’enrichissement des contenus au sein 

de la communauté des usagers. Pour la BM de Valenciennes, l’enjeu participatif 

pour le public est « de se voir reconnaître l’autonomie mais aussi la possibilité 

d’avoir une place dans l’institution. A la demande de prise en compte 

personnalisée des attentes, s’ajoute désormais le désir d’être reconnu comme 

membre à part entière, porteur de savoirs, de compétences à partager
102

 ».  

   Avec le web collaboratif, les usagers peuvent désormais échanger aussi bien 

avec les bibliothécaires, par exemple par l’intermédiaire d’un service de questions -

réponses en ligne ou d’une page de réseau social propre à la BNR, qu’avec les 

autres usagers à travers des espaces communautaires mis en place par les 

bibliothécaires (forums de discussion, communautés virtuelles d’apprenants…). La 

production de savoirs émanant de ces échanges peut être intégrée dans les 

ressources de la bibliothèque. A la BM de Nîmes, le projet « Métamap » permettra 

dès 2013 aux usagers de livrer leur perception personnelle du territoire local en 

plaçant sur une carte interactive les photos, vidéos, textes, sons et flux de leur 

choix, et de les partager avec les internautes. Beaucoup de BNR font le choix de 

s’équiper d’un OPAC de nouvelle génération qui permet aux usagers de taguer les 

documents ; ces derniers peuvent également être enrichis en interfaçant le 

catalogue à un site de critiques de livres émanant d’internautes.  

   En matière de collections patrimoniales numériques, la collaboration des 

usagers peut prendre différentes formes. Pour les documents numérisés ayant été 

océrisés, une correction peut se révéler nécessaire en raison du pourcentage moyen 

d’erreurs inhérent au processus de reconnaissance optique des caractères. A titre 

d’exemple, les usagers orléanais pourront se charger d’apporter les modifications 

de texte nécessaires ; le public roubaisien sera lui en mesure de participer à 

l’indexation et à la classification des ressources. Les usagers de la bibliothèque 

numérique de Montpellier pourront commenter sous le contrôle d’un bibliothécaire 

                                                 
101 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Valenciennes, p 10  

102 Projet Culturel et Scientifique de la Bibliothèque Municipale de Valenciennes, p 14  
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modérateur les ouvrages qu’ils consulteront, tandis que le public valenciennois 

pourra enrichir de ses archives personnelles les collections numériques de sa 

bibliothèque. A Nancy, un travail intéressant est envisagé autour d’une collection 

de gravures et enluminures à partir desquelles des auteurs de fiction forgeraient 

des récits : le public pourrait alors remodeler les documents à sa convenance et les 

enrichir de ses commentaires par le biais de wikis. 

 

   4 DES PROJETS COOPERATIFS 

 

   Les BNR, par l’ampleur de leurs programmes et selon les recommandations 

du MCC, inscrivent toutes leurs actions au cœur de projets numériques fédérateurs. 

La BM de Valenciennes remarque ainsi que « l’intégration accrue […] dans les 

réseaux locaux, régionaux, nationaux ou spécialisés est indispensable pour enrichir 

les services, accroître l’offre numérique ou en diminuer les coûts, augmenter la 

visibilité
103

 » ; ce que confirme la BM de Grenoble pour qui un chantier 

expérimental de la dimension d’une BNR ne saurait se priver d’une telle ressource.  

 

      4.1  Les partenariats locaux 

 

   Au niveau municipal ou métropolitain, les BNR nouent de nombreux 

partenariats dans divers domaines. La BM de Grenoble collabore avec l’université 

Stendhal pour indexer les manuscrits numérisés de son fonds Stendhal. La BM de 

Compiègne élabore des ateliers, expositions et débats avec le laboratoire de 

sciences humaines de l’Université de Technologie de Compiègne, et pourrait 

également s’associer au laboratoire Costech (Connaissance, organisation et 

systèmes techniques) dans ses domaines de prédilection : l’écriture numérique et la 

création de contenus en ligne. Certaines BNR coopèrent avec des musées, c’est le 

cas de la BM de Moulins qui pourrait développer des animations pour les écoles 

avec le Musée de l’illustration jeunesse dans le cadre de la numérisation de ses 

propres fonds jeunesse patrimoniaux.  

   D’autres réalisent des projets avec différents partenaires, comme la BM de 

Nîmes qui a participé à la réalisation d’un web documentaire agrémenté d’une 

bibliothèque numérique composée de ressources iconographiques éditorialisées sur 

la Maison Carrée récemment restaurée
104

, avec le concours des archives 

municipales, de trois musées nîmois, du Conservatoire de musique, danse et art 

dramatique, ainsi que du service Patrimoine de la ville. Pour la BM de Roubaix, les 

dimensions pédagogiques et d’animation du patrimoine inhérentes au label BNR 

sont une incitation forte à travailler avec le service Ville d’art et d’histoire de la 

collectivité
105

, dont les intérêts rejoignent ceux de la bn-r. La bibliothèque souhaite 

donc créer avec celui-ci des outils éditoriaux, mais aussi se rapprocher de l’office 

de tourisme local, promoteur dynamique de l’image de la ville. La BMVR de 

                                                 
103 Op. cit., p 17 

104 Le web documentaire est accessible à l’adresse http://www.maisoncarree.eu (consulté le 22 décembre 2012). 

Pour plus d’informations à ce sujet, voir l’annexe n° 5 du PSC de la BM de Nîmes.  

105 Roubaix est également détentrice d’un autre label, celui de « Ville d’Art et d’Histoire », qui lui a été décerné 

par le MCC en 2001 au titre de sa politique de valorisation de son riche patrimoine local.  

http://www.maisoncarree.eu/
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Rennes peut quant à elle profiter de sa proximité avec le Musée de Bretagne, 

l’Espace des sciences et La Cantine numérique rennaise, réunis dans le bâtiment 

des Champs Libres, pour engager des actions de coopération sur le plan 

numérique. Elle fait d’autre part partie d’un comité scientifique composé de 

représentants des institutions publiques locales qui numérisent leurs fonds 

(universités, archives, musées et bibliothèques patrimoniales) et dont l’objectif est 

de définir une carte documentaire commune reposant sur la numérisation de corpus 

complémentaires.  

   Certains partenariats multiples peuvent être mixtes. La bibliothèque de 

Compiègne souhaite par exemple mettre en place des interfaces innovantes de 

navigation avec une Unité Mixte de Recherche de l’université locale et une 

entreprise privée spécialisée dans le marketing et le design d’objets technologiques 

innovants. La BM de Valenciennes élaborera un catalogue de partitions et 

ressources musicales, des animations sous forme d’ateliers et à terme un espace 

d’écoute musicale commun avec le Conservatoire de musique et d’art dramatique 

et le groupe de musique valenciennois Art Zoyd. Une collaboration peut  

s’instaurer entre bibliothèques, notamment au niveau métropolitain : La BM de 

Lille participe au projet de portail de la lecture publique de sa communauté 

urbaine, et la BMVR bretonne est soucieuse de partager ses connaissances en 

matière de développement des outils destinés aux malvoyants avec les 

bibliothèques de sa communauté d’agglomération auprès desquelles elle est 

amenée à jouer un rôle d’animateur de réseau. 

 

      4.2 La coopération au niveau régional  

 

   Dans le Languedoc-Roussillon, la BNR de Montpellier, à la fois BMVR et 

pôle associé régional de la BnF, mène plusieurs projets à dimension régionale. Elle 

numérise ses fonds de manière concertée avec les autres partenaires du pôle 

associé, et les dissémine dans le portail de la Région comme dans sa bibliothèque 

numérique propre. La collaboration avec l’agence régionale de coopération LR2L 

(Languedoc-Roussillon Livre et Lecture) se poursuivra par la mise en ligne d’un 

portail culturel alimenté par les collections de presse ancienne régionale 

numérisées, en provenance de plusieurs bibliothèques dont les BNR de Nîmes et de 

Montpellier. 

   Les deux autres BMVR développent également des partenariats à dimension 

patrimoniale dans leurs régions. La BNR d’Orléans souhaite créer un portail de 

signalement des collections régionales numérisées par les bibliothèques du Centre, 

par le biais d’un moissonnage OAI-PMH. Les bibliothèques partenaires devront 

préalablement rétroconvertir leur catalogue de fonds anciens et numériser leurs 

documents lorsque cela n’a pas déjà été fait, mais aussi s’équiper d’un entrepôt.  

   De nombreux projets communs voient le jour en Bretagne ; l’un d’entre eux, 

la plate-forme numérique pour le patrimoine écrit, est piloté par la BNR de 

Rennes. Afin d’affirmer son rôle en Région en matière de patrimoine et de donner 

de la visibilité à ses différents outils bibliographiques de gestion du patrimoine 

écrit régional, la bibliothèque des Champs Libres élaborera une plate-forme en 

ligne regroupant notamment un catalogue collectif régional propre à 19 BM qui 

pourrait prochainement s’ouvrir aux bibliothèques des services d’archives, et la 

base bretonne d’articles savants Hermine dont la BMVR a la responsabilité depuis 
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juillet 2011
106

. Un projet de bibliothèque numérique régionale auquel collaborera 

étroitement la bibliothèque est parallèlement développé par la Région ; il reposera 

sur l’agrégation via le moissonnage d’un patrimoine numérisé par différents 

partenaires très diversifié, en provenance de bibliothèques, d’archives, de musées, 

d’une cinémathèque, mais aussi d’associations, voire également de partenaires 

privés. Enfin, la BMVR rennaise participera à la construction et à l’alimentation du 

Musigraphe, projet de réseau musical breton virtuel, notamment par des liens vers 

les notices de son catalogue et la rédaction de fiches thématiques.  

   Dans le Nord-Pas-de-Calais, les trois BNR mènent plusieurs projets à 

caractère régional qui parfois leur sont communs. Un conservateur d’Etat en poste 

à la BM de Roubaix est en charge du développement d’une plate-forme régionale 

de valorisation du patrimoine musical et de groupes de musiques locaux 

contemporains, en partenariat avec le CR2L Eulalie, le Conservatoire de Roubaix 

et des BM du Nord. La médiathèque roubaisienne a également numérisé près de 

400 000 images issues de la presse ancienne en collaboration avec la BM de 

Tourcoing ; toutes deux souhaitent se réunir prochainement avec la BM de Lille 

pour établir un plan de numérisation concertée de documents de la première guerre 

mondiale. La BM de Valenciennes, dans le cadre de son projet de bibliothèque 

numérique du Hainault, est amenée à collaborer avec les deux autres BNR de sa 

Région, mais aussi avec la bibliothèque du musée de Mariemont, ville située dans 

le Hainault belge. Une numérisation concertée pourra se mettre en place, et la 

bibliothèque de Valenciennes pourra proposer à ses partenaires de la moissonner 

dès qu’elle sera équipée d’un entrepôt OAI-PMH.  

   La BM de Compiègne souhaite référencer ses collections prochainement 

numérisées dans le catalogue des fonds picards de l’Agence régionale du livre 

Picasco, à la manière des BM de Lyon et de Grenoble dont les catalogues sont 

consultables depuis le portail Lectura mis en place par l’Arald, l’Agence Rhône-

Alpes pour le livre et la documentation. En Auvergne, il n’existe pour l’instant pas 

de projets de partenariats auxquels la BNR de Moulins pourrait collaborer ; la 

situation est due en partie à la refonte de la structure régionale en charge du Livre 

au sein d’une Agence générale pour l’art et la culture ne développant pas de 

compétences particulières autour des bibliothèques ou du patrimoine écrit.  

La BNR de Nancy, sans être fondée sur un partenariat régional au sens strict 

du terme, a construit une coopération inédite avec les bibliothèques de trois autres 

villes du Sillon Lorrain qui dépasse le cadre local. Les élus du pôle métropolita in, 

travaillant déjà ensemble dans les domaines des transports et de la recherche, ont 

souhaité élargir leur partenariat qui est au fondement même du projet de BNR 

lorraine. Pour Jacques Deville, « aborder la coopération culturelle par le biais des 

nouvelles technologies va permettre de fusionner les offres au lieu de les 

additionner
107

 ». Le Sillon Lorrain, reposant avant tout sur une volonté politique, 

s’appuiera sur les services municipaux de Nancy, Metz, Epinal et Thionville pour 

mettre en place l’ensemble des projets prévus dans le plan d’action de la BNR.  

    

 

                                                 
106 Autrefois diffusée sur le portail régional Britalis, Hermine est désormais portée par la BMVR de Rennes en 

raison de la disparition de la COBB, agence de coopération des bibliothèques de Bretagne qui en avait la charge.  

107 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec J. Deville réalisé le 3 oct obre 2012 
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4.3 Les projets à dimension nationale 

 

        4.3.1 Collaboration avec la BnF 

 

   La BnF, dans l’article 2 de son décret constitutif de 1994, se voit assignée la 

mission d’élaborer une politique nationale de coopération documentaire. Pour ce 

faire, elle reçoit chaque année du SLL une dotation de 2,85 millions d’euros 

destinée à être répartie entre ses bibliothèques partenaires par le département de la 

Coopération. La BnF a développé des partenariats avec des pôles associés de 

différente nature (de dépôt légal, thématiques et régionaux). Sous l’effet du 

numérique, ces partenariats historiques ont évolué vers d’autres types d’actions, et 

la BnF a élargi son cercle de partenaires à une cinquantaine d’ autres bibliothèques 

avec lesquelles elle passe des conventions de coopération numérique. Aujourd’hui, 

la politique de coopération de la BnF fait émerger deux priorités concernant l’une 

et l’autre les BNR: le signalement des collections patrimoniales et la coopération 

sur le plan numérique.  

   Dans le cadre du PAPE, la BnF a aidé certaines BNR à mener des opérations 

de rétroconversion de leurs fonds anciens, locaux ou spécialisés, en les formant et 

en leur octroyant une subvention. Ce programme a par exemple concerné la BM de 

Valenciennes (2006-2012), celle de Grenoble (2007-2012), ou encore celle de 

Moulins qui a informatisé ses catalogues par la même occasion. Les campagnes 

actuelles de rétrovconversion, par ailleurs, s’adressent prioritairement aux BMC. 

Les fonds rétroconvertis sont ensuite signalés dans le catalogue de la BNR, et dans 

la base Patrimoine et le Catalogue Général des Manuscrits du Catalogue Collectif 

de France piloté par la BnF. 

   Dans le cadre du développement de la coopération numérique, la BnF 

favorise la numérisation de collections complémentaires des siennes avec l’objectif 

de constituer des corpus les plus exhaustifs possibles qui alimenteront Gallica, 

bibliothèque numérique à dimension collective. Elle établit des programmes de 

numérisation concertée, concernant essentiellement des imprimés s’il s’agit de 

programmes thématiques et régionaux, mai aussi des documents spécialisés s’ils 

sont nationaux. Par exemple, la BNR de Valenciennes s’est déclarée  intéressée par 

le programme de numérisation des portulans. Deux modes de coopération sont 

possibles : les bibliothèques partenaires peuvent faire numériser leurs documents 

gratuitement
108

 sur les chaînes internes aux ateliers de la BnF, ou bien recevoir une 

subvention si elles s’engagent à mettre en ligne les documents qu’elles auront 

numérisés grâce à celle-ci dans une bibliothèque interopérable avec Gallica. Les 

BM d’Orléans et de Nancy souhaiteraient numériser en partenariat avec la BnF des 

publications de sociétés savantes ; les BM de Moulins et de Roubaix ont quant à 

elles exprimé la volonté de numériser leurs fonds respectifs de littérature jeunesse 

patrimoniale et de vinyles en s’assurant au préalable que la BnF ne propose pas 

déjà ces documents en ligne. 

   La BnF propose aux BNR intéressées un enrichissement mutuel des 

bibliothèques numériques grâce au protocole d’interopérabilité OAI-PMH, c’est-à-

dire le renforcement de  la visibilité de leurs documents patrimoniaux numérisés 

                                                 
108 Les frais de préparation des lots, de transports des documents et d’assurance restent à la charge des 

bibliothèques partenaires. 
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par leur référencement dans Gallica et dans Europeana
109

, ainsi que la mise à 

disposition de l’ensemble des ressources numériques libres de droits de Gallica
110

 

pouvant être sélectionnées par intérêt régional
111

 ou thématique. Selon Aline 

Girard, directrice du département de la Coopération de la BnF, cette démarche qui 

n’est pas spécifique aux BNR est toutefois susceptible de prendre une ampleur 

bien supérieure avec elles. « Pour certaines BNR à vocation régionale affirmée, 

cela peut représenter des milliers de documents qui viendront compléter leur offre 

patrimoniale numérique constituée à partir de la numérisation de leurs collections. 

Le tout constitue des ensembles numériques que les BNR peuvent choisir de 

regrouper et d’éditorialiser sur leur site comme elles le souhaitent
112

 ».  

   Certaines bibliothèques numériques comme la bn-r de la BM de Roubaix, 

mais aussi celles de Montpellier et de Troyes, sont d’ores et déjà moissonnées par 

la BnF ; d’autres BNR l’envisagent. Une convention de coopération numérique 

(2012-2014) a déjà été signée avec la Ville d’Orléans pour le signalement des 

ressources de la future bibliothèque numérique de l’Orléanais et du Centre dans 

Gallica , une page « Maison Carrée » proposant des documents de Nîmes et de la 

BnF pourrait bientôt être mise en place ; les BM de Grenoble, de Lille et de 

Rennes doivent d’abord s’équiper de serveurs OAI. Toutes les BNR seront donc 

interopérables à terme avec Gallica, et la quasi-totalité d’entre elles pratiquent déjà 

le moissonnage de documents en provenance de la bibliothèque numérique de la 

BnF par intégration de liens dans les notices de leurs catalogues en ligne (parfois 

en proposant des lecteurs exportables avec feuilletoirs comme le fait la BMVR de 

Rennes), ou dans leurs propres plate-formes de ressources numérisées. 

   Avec les BDLI
113

, la BnF souhaite développer un autre type de partenariat 

numérique autour des données web, d’une part en les associant à des collectes de 

sites, ce qu’elles font déjà depuis plusieurs années dans le cadre de campagnes 

électorales et qu’elles pourraient élargir à des collectes d’intérêt thématique ou 

régional, d’autre part en leur permettant un accès distant aux archives du web pour 

l’instant consultables uniquement à la BnF. Pour Aline Girard, « une BNR étant 

par ailleurs BDLI peut donc d’une certaine manière globaliser son offre numérique 

en faisant la promotion d’un service numérique complémentaire. La BnF travaille 

actuellement avec des BDLI pour définir les conditions de cet accès distant, elles 

sont convaincues de l’intérêt qu’il y a à faire connaître localement ce type de 

ressources
114

 ». 

 

 

 

                                                 
109 La BnF est, avec l’INA et le moteur Collections du MCC, l’un des trois agrégateurs nationaux collaborant 

avec Europeana. D’autre part, les BNR de Roubaix, de Montpellier et de Lyon ont été invitées à collaborer au 

programme « Europeana Awareness » lancé en janvier 2012 visant à promouvoir les quelque 23 millions de documents 

référencés dans la bibliothèque numérique européenne. 

110 A l’heure actuelle, Gallica propose plus de deux millions de documents dont environ 400  000 livres, 975 000 

fascicules de presse et revues, 550 000 images, 60 000 cartes, 31 000 manuscrits, 10 000 partitions et 2 400 

enregistrements sonores. 

111 Gallica sera très prochainement structurée en sets OAI régionaux dans le cadre du projet «  Gallica 

Territoires ». 

112 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec A. Girard réalisé le 11 octobre 2012  

113 Bibliothèques de Dépôt Légal Imprimeur 

114 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec A. Girard réalisé le 11 octobre 2012  
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        4.3.2 Autres partenariats 

 

   La BNR d’Orléans et la médiathèque troyenne collaborent avec l’IRHT 

(Institut de Recherche et d’Histoire des Textes) du CNRS à des projets de 

valorisation de leurs manuscrits médiévaux. Les manuscrits de Fleury conservés à 

Orléans seront numérisés dans l’optique de reconstituer virtuellement leur 

collection, tous comme ceux de l’abbaye de Clairvaux principalement conservés à 

Troyes. Ces projets ont une dimension multi-partenariale et européenne forte, la 

MAT sera par exemple amenée à collaborer avec la bibliothèque interuniversitaire 

de Montpellier et d’autres bibliothèques étrangères en possession d’une partie des 

manuscrits de Clairvaux. Ces deux projets pourraient s’inscrire dans le cadre de 

Biblissima, Equipex issu du Grand Emprunt porté par le Campus Condorcet dont 

l’objectif est de diffuser le patrimoine écrit du Moyen-âge et de la Renaissance en 

favorisant la numérisation et la mise en ligne de collections de manuscrits 

médiévaux et modernes au service des chercheurs comme du grand public.  

   La BNR lorraine développe plusieurs projets avec des partenaires 

d’envergure nationale. L’Université de Lorraine représente la Conférence des 

Présidents d’Universités dans le projet d’Istex auquel elle contribue en partenariat 

avec le CNRS, l’ABES et le consortium Couperin, qui vise à créer une plate-forme 

nationale de documentation pour les chercheurs dans le cadre des licences 

nationales. Les Unités Mixtes de Recherche qu’elle héberge (Le LORIA, 

Laboratoire lorrain de Recherche en Informatique et ses Applications, et l’ATILF, 

Analyse et Traitement Informatique de la Langue Française) mais aussi l’INIST, 

Institut de l’Information Scientifique et Technique du CNRS, mettront sur pied 

cette plate-forme à moteur de recherche puissant. La BNR de Nancy pourrait 

mettre à profit leur expertise technique pour développer un moteur de recherche 

spécialisé dans l’interrogation de la presse régionale ancienne. Elle collaborera 

également avec l’IRCAM pour enrichir le contenu de ses manuscrits musicaux 

numérisés en ligne, ainsi qu’avec l’INA qui a proposé aux bibliothèques du Sillon 

Lorrain une offre payante d’accès à la totalité des films d’actualité et reportages 

tournés depuis les années 1950 et consacrés à des sujets lorrains, soit un corpus 

d’environ un million de documents sous droits. 

   Enfin, la BM de Lille déposera certaines de ses images numérisées sur 

Arago, portail national grand public de la photographie piloté par la Réunion des 

Musées Nationaux, de façon à valoriser ses collections en les disséminant ; elles 

feront l’objet d’une éditorialisation.  

 

   5 LES RESSOURCES HUMAINES 

 

      5.1 La réorganisation du travail 

 

L’ensemble des BNR accompagnent leur  projet d’un plan de formation 

progressive de leurs personnels jugé indispensable, certaines intègrent ce plan dans 

un volet de leur PSC. Les formations, qui peuvent avoir été mises en place avant 

l’entrée de la bibliothèque dans le dispositif BNR, concernent généralement 

l’ensemble du personnel et recouvrent des domaines très variés, à l’image de la 

diversité des changements d’organisation et de fonctionnement des services en 
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cours. Pour Catherine Angevelle-Mocellin, il est important d’impliquer l’ensemble 

des agents dans le projet de BNR, d’une part pour qu’ils se sentent tous concernés 

et d’autre part parce qu’ils le sont effectivement. La formation du personnel est 

importante dans la mesure où les agents n’ont pas tous le même niveau 

informatique ; selon Didier Travier « il faut organiser l’acculturation du personnel 

pour qu’il soit un médiateur efficace auprès du public
115

 ».  

Les BNR peuvent organiser des formations en interne ou recourir à des 

organismes extérieurs comme le CNFPT ou des CFCB
116

, pour permettre à leurs 

agents de prendre en main les nouveaux outils et services mis à la disposition des 

usagers (tablettes et liseuses, ressources numériques, jeux vidéo, nouveaux 

logiciels informatiques…) et d’acquérir le savoir-faire nécessaire à leur 

valorisation (formations à l’écriture web, à la médiation numérique, à l’utilisation 

des réseaux sociaux…). A la BM de Grenoble, des matinées d’études à l’adresse 

du personnel sur l’offre numérique de l’établissement seront organisées tous les 

ans, et une lettre d’information à usage interne paraîtra tous les trois à quatre mois. 

Des groupes de travail sur les catalogues en ligne et les supports mobiles ont été 

constitués, ils seront forces de propositions pour l’avenir. Pour les trois BNR du 

Nord et celle de Nîmes, l’évolution des tâches de travail au sein des équipes 

s’accompagnera d’une refonte de l’organigramme. Par exemple, l’abandon des 

transactions répétitives grâce à l’automatisation des prêts sera l’occasion d’intégrer 

des missions plus développées d’accueil et de renseignement en salle dans les 

fiches de postes des agents. 

 

      5.2 Le recours à des services techniques extérieurs 

 

   Toutes les BNR ont souligné le rôle important de la Direction des Systèmes 

Informatiques de leur ville avec laquelle elle mènent une collaboration très étroite. 

Ainsi, pour Catherine Angevelle-Mocellin, «  la DSI apporte ses compétences, son 

expertise et son expérience, il est essentiel de coopérer en bonne intelligence avec 

elle
117

 » ; Gilles Gudin de Vallerin déclare lui mener « une collaboration parfaite et 

intéressante », et travailler « main dans la main sur le projet
118

 [de BNR]». A Lille, 

Isabelle Duquenne nous a confié qu’en outre, la DSI apprécie de collaborer avec la 

bibliothèque qu’elle estime être un véritable moteur de développement de projets 

innovants. Il est fréquent que les DSI fassent partie de l’équipe projet  ; celle de 

Valenciennes assume même le rôle de co-chef de projet et a affecté une personne à 

temps plein sur la BNR dans les locaux mêmes de la bibliothèque. Les DSI 

dialoguent régulièrement avec les services informatiques des BM. Elles les aident 

généralement à rédiger les cahiers des charges, à installer les nouveaux logiciels, à 

mettre en place des serveurs de stockage des documents numérisés, à installer la 

wifi et le haut débit, ou encore à sécuriser leurs données.  

   Nombre de BNR recourent également à une AMO (Assistance à Maîtrise 

d’Ouvrage). Certaines font appel à un cabinet de consultants avant de démarrer 

leur projet, dans le but de mener une étude de faisabilité : c’est ce que fait 

                                                 
115 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec D. Travier réalisé le 5 octobre 2012  

116 Centres régionaux de Formation aux Carrières des Bibliothèques, du livre et de la documentation 

117 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec C. Angevelle -Mocellin réalisé le 14 septembre 2012 

118 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec G. Gudin de Vallerin réalisé le 5 octobre 2012  
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actuellement la BM de Lille pour pouvoir définir plus précisément les contours de 

sa BNR. A titre d’exemple, Valenciennes a commandé une étude préalable de 

l’existant et des attentes de ses usagers qui a confirmé la nécessité de renforcer les 

services numériques de la bibliothèque, permis d’évaluer les coûts des opérations, 

et de recenser les partenariats envisageables. A Nîmes, une AMO a étudié la 

faisabilité du laboratoire des usages, d’un portail web centralisateur des ressources 

et d’un outil évolué de gestion  des postes publics. Le recours à une AMO peut 

également s’avérer judicieux en cours de projet, comme à Valenciennes où un 

second cabinet concevra un schéma directeur informatique, ou encore à Grenoble 

où la BM souhaite faire appel à des compétences extérieures pour définir 

l’architecture informatique de sa bibliothèque numérique. 
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TROISIEME PARTIE : BILAN ET PERSPECTIVES 

D’EVOLUTION POUR LA BNR DE  DEMAIN  

1 LES AVANTAGES DU DISPOSITIF 

 

   Le concours particulier de la DGD, non concerné par les baisses de budget 

annoncées par la ministre de la Culture
119

 et d’autre part non indexé sur l’évolution 

des prix, est un dispositif de financement des bibliothèques des collectivités 

territoriales qui perdure au-delà des changements de gouvernements politiques à la 

tête de l’Etat. En s’appuyant sur ce véritable levier, le MCC garantit une certaine 

stabilité au programme BNR. 

 

1.1 Un programme incitatif  

 

        1.1.1 Une offre qui répond aux besoins des BM 

 

   Le dispositif BNR a de nombreux arguments à faire valoir qui séduisent les 

professionnels des bibliothèques et incitent les élus locaux à investir dans leurs 

équipements. Il est une véritable opportunité de construire un projet personnalisé 

et pluridimensionnel sur le long terme. Pour Didier Travier, il permet à la BM 

nîmoise de « continuer à proposer ses services tout en passant à une nouvelle 

dimension, d’offrir plus de moyens, plus de visibilité, plus de cohérence mais aussi 

plus de reconnaissance ». La plus-value conceptuelle du programme est soulignée 

par Marie-Pierre Dion : « sans la BNR, la ville n’aurait pas envisagé de remettre 

tout à plat et de mettre en place un vrai schéma directeur informatique, ce qui 

devrait être plus efficace et plus porteur à long terme. On aurait peut-être rajouté 

une brique par-ci par-là, et ça aurait posé des tas de problèmes de fonctionnement 

à plus ou moins long terme ».  

   La première raison pour laquelle les bibliothèques inscrites au programme 

se sont montrées intéressées a souvent été l’adéquation de l’offre à leurs 

préoccupations. Ainsi, Catherine Angevelle-Mocellin estime que « le projet de 

bibliothèque numérique d’Orléans ayant émergé en même temps que le programme 

BNR, la connexion s’est faite tout naturellement ». Le projet de la BM d’Orléans, 

première à bénéficier du label, était en effet déjà planifié y compris en matière de 

ressources humaines et financières, et respectait le critère essentiel de 

pluriannualité. A Valenciennes, Marie-Pierre Dion dépeint une situation 

semblable : « Nous avons commencé à réfléchir à un projet en 2010, ce qui était à 

peu près concomitant avec les propositions du ministre. C’est parce que cette 

réflexion rencontrait les nouveaux textes que nous nous sommes rangés sous le 

label ». Pour Gilles Gudin de Vallerin, « avec le programme BNR, [la BMVR de 

                                                 
119 Voir à ce sujet l’article de Vincent Noce, « L’épure budgétaire inquiète les acteurs du patrimoine public  », 

Libération, 17 septembre 2012. Aurélie Filippetti a annoncé une baisse du budget de son ministère pour l’année 2013, 

qui ne devrait cependant pas concerner les bibliothèques en premier lieu. 
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Montpellier] a pu compléter et améliorer [son] projet. Il était une occasion 

inespérée ».  

   Il arrive fréquemment que le programme s’inscrive dans une politique 

globale de développement du numérique porté par la collectivité sur l’ensemble de 

son territoire. Rappelons-le, les Investissements d’Avenir de l’Etat ont été orientés 

en partie vers le développement de l’économie numérique, notamment par le 

soutien des collectivités dans leur démarche d’installation de l’internet très haut 

débit, de développement de l’e-administration et d’équipement informatique des 

écoles. Certaines collectivités ont répondu à l’appel à projet « Ville numérique » 

de la Caisse des Dépôts, qui finance le développement des processus de collecte et 

de traitement de données innovants ainsi que d’interfaces intelligentes fondées sur 

la technologie NFC sans contact. C’est le cas de Grenoble, ville très tournée vers 

l’innovation scientifique et technologique ; selon Annie Brigant, des passerelles 

pourraient s’établir dans le futur entre la BNR et les projets réalisés dans ce cadre. 

« Roubaix numérique » en est un autre exemple : cette ville du Nord souhaite en 

effet simplifier et moderniser les services rendus à ses usagers en facilitant l’accès 

à l’information sur le web pour lutter contre la fracture numérique et favoriser la 

mixité et les échanges. A Montpellier, il existe un Schéma numérique de 

l’agglomération qui planifie entre autres la généralisation du haut débit à 

l’ensemble des communes associées, ce dont pourront bénéficier les bibliothèques 

de la communauté. 

   La plupart des BNR se déclarent intéressées par la labellisation. Didier 

Travier estime que les élus de sa collectivité ont été sensibles à cet argument, le 

label agissant comme une marque de reconnaissance de la part de l’Etat. Isabelle 

Duquenne le considère comme « une bonne référence, quelque chose qui nous 

signale ». Notons toutefois que l’attrait était d’autant plus fort que le nombre de 

BNR était encore limité, puisqu’à la satisfaction de se voir reconnaître un projet de 

grande qualité s’ajoutait la fierté de faire partie d’un cercle choisi d’heureux élus.  

C’est ce que démontre cette déclaration de l’adjoint à la culture d’Orléans au sujet 

de l’inscription de la bibliothèque au programme : « C’est un enjeu majeur qui a 

été inscrit dans les objectifs du grand emprunt. Il anticipe évidemment les 

nouveaux usages et met la médiathèque en tête de pont pour le programme 

national, puisque seulement 10 bibliothèques en France seront sélectionnées pour 

être correspondantes de la Bibliothèque Nationale sur ce programme
120

 ». Dans une 

délibération relative à la BNR de Grenoble, on trouve encore cette phrase adressée 

aux membres du Conseil municipal: « Lors de la séance du 28 mars dernier, vous 

avez approuvé la candidature de notre Ville au projet de « bibliothèque numérique 

de référence », appellation qui sera attribuée à un petit nombre de bibliothèques en 

France par le Ministère de la Culture et de la Communication
121

 ».  

   Pour les conservatrices interrogées à Rennes et à Valenciennes, la 

labellisation est indiscutablement attractive, mais n’aurait su à elle seule 

convaincre les élus de s’engager dans un programme d’une telle envergure, l’attrait 

principal résidant dans les subventions élevées que peut apporter l’Etat. Pascal 

Allard les rejoint sur ce point, il estime en effet que « le dispositif permet avant 

tout à la collectivité de se laisser convaincre dans la mesure où elle peut bénéficier 

                                                 
120 Propos issus du verbatim du Conseil municipal d’Orléans du 30 avril 2010 ayant délibéré sur le plan de 

développement de la bibliothèque numérique de l’Orléanais et du Centre 

121 Propos tenus par l’adjointe à la culture de Grenoble issus de la délibération du Conseil municipal du 19 

décembre 2012 
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de financements exceptionnels ».  La sollicitation de la DGD sur laquelle s’appuie 

le programme est vivement appréciée à Grenoble : « Dans le cadre budgétaire de 

plus en plus contraint des collectivités territoriales, le pari de l’expérimentation 

numérique ne peut compter que sur deux recours : d’une part un prélèvement sur 

les ressources propres, essentiellement le budget d’acquisition, prélèvement 

nécessaire limité par le fait que l’état actuel de l’expérimentation numérique ne 

permet pas encore d’entrer dans une logique de substitution par rapport aux 

documents physiques, d’autre part la DGD première et seconde fraction, ainsi que 

les appels à projets dont le résultat par nature n’est pas acquis
122

 ». Il n’existe à 

notre connaissance qu’un seul cas où un projet de BNR n’a pas été entièrement 

validé par les élus parce que les aides financières étatiques n’auraient pas suffi à 

compenser des investissements jugés trop lourds par la Ville : la BM de Lille a dû 

renoncer à inclure dans son PSC le changement de son SIGB
123

. 

   A Roubaix, Esther de Climmer a témoigné du caractère particulièrement 

important des subventions pour cette ville aux ressources budgétaires limitées  : 

« Avant de toucher les élus, il faut d’abord toucher l’administration. Le Directeur 

Général des Services, le Directeur des Finances et même le Directeur de la Culture 

ont été difficiles à convaincre. […] Par exemple, un projet comme la RFID coûte 

environ 250 000 euros ; même si l’Etat participe à hauteur de 80%, les 20% restant 

à charge de la collectivité, 50 000 euros, sont une somme. […] Ce qui est très 

étrange, c’est que l’Etat avait l’air d’y croire plus que la Ville de Roubaix  ». Pour 

Didier Travier, « l’aspect financier est important pour Nîmes qui est une ville t rès 

endettée et qui a d’autres projets dans le domaine culturel, le futur Musée de la 

Romanité devrait coûter environ 70 millions d’euros ». La bibliothèque peut donc 

se trouver en situation de concurrence avec les autres institutions culturelles pour 

l’attribution de subventions par la Ville, dans ce cas le coup de pouce représenté 

par le programme joue clairement en sa faveur. Pour d’autres collectivités comme 

Montpellier et Valenciennes, le développement de services numériques dans leurs 

bibliothèques aurait pu être mis en place sans la BNR, mais de façon beaucoup 

plus lente. La Ville de Lille laisse transparaître le souci de conserver un certain 

rang : « l’apport financier du Ministère de la Culture facilitera et accélérera la mise 

en œuvre de ce projet et alignera la Ville de Lille sur les métropoles 

comparables
124

 ». 

   A ce jour, toutes les BNR ne connaissent pas encore de manière précise les 

sommes qu’elles engageront ni les taux de subventions qui leur seront accordés par 

le MCC. Cependant, toutes ont conçu un budget prévisionnel qui permet 

d’apprécier l’ampleur de leurs projets. Les coûts sont très disparates, allant de 

75 000 euros pour la BNR de Moulins
125

 à environ 6,6 millions pour la BNR 

lyonnaise
126

. Les projets les plus onéreux sont généralement ceux qui comportent 

                                                 
122 Délibération du Conseil municipal de Grenoble du 19 décembre 2012 

123 Un ancien projet de BNR propre aux bibliothèques spécialisées de la Ville de Paris n’a jamais vu le jour sans 

qu’il soit possible d’en déterminer la cause, vraisemblablement non financière selon Alfred Caron que nous remercions 

ici de nous avoir éclairés sur le sujet. 

124 Délibération du Conseil municipal de Lille du 25 juin 2012 

125 Le programme BNR de Moulins ne prend en compte que le volet numérisation d’un projet de modernisation 

global comportant la requalification du bâtiment de la bibliothèque ainsi qu’un volet informatisation. Le montant global 

s’élève à environ 7,6 millions TTC. 

126 Entre ces deux BNR se trouvent par ordre croissant, en euros TTC (la somme est arrondie), celles de 

Compiègne (450 000), Montpellier (940 000), Grenoble (1 000 000), Orléans (1 200 000), Rennes (1 250 000), 

Valenciennes (1 400 000), Lille (2 500 000), Roubaix (3 600 000), Nîmes (4 600 000) et Nancy (6 500 000). 
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une requalification d’espaces. Le montant des aides de l’Etat varie en fonction de 

la nature des projets ; une opération de numérisation peut être financée jusqu’à 

80% tandis que le réaménagement d’espaces est généralement subventionné à 

hauteur de 50% environ. En moyenne, les BNR sont financées à 60% par l’Etat 

tous volets confondus.  

   Il arrive qu’une BNR reçoive parallèlement d’autres subventions 

complémentaires dans le cadre de ses opérations numériques. Il peut s’agir de 

dotations fournies par le MCC dans le cadre d’appels à projets annuels, le plus 

souvent concernant des programmes de numérisation. La BM de Roubaix a ainsi 

bénéficié d’une aide de la DREST en 2012 pour numériser un fonds d’affiches de 

la première guerre mondiale, la BM de Lille en a fait la demande pour 2013 dans le 

cadre de son projet de numérisation de presse de la même période. D’autre part, la 

circulaire d’application de l’ultime réforme de la DGD stipule qu’ « en 

complément des crédits du concours particulier, il est possible de solliciter, entre 

autres financeurs, les conseils généraux, les conseils régionaux et les instances de 

l’Union européenne
127

 ». La BM d’Orléans, par exemple, a reçu une aide financière 

de la Région Centre pour l’équipement en infrastructures de stockage des 

documents de sa future bibliothèque numérique. La BM de Valenciennes souhaite 

demander dès cette année une aide à la numérisation à sa communauté 

d’agglomération qui n’a pour l’instant pas pris de compétence en lecture publique. 

Marie-Pierre Dion pense que la communauté pourrait à terme investir ce champ et 

subventionner les frais de mise en place d’un fichier des lecteurs commun à toutes 

les bibliothèques de son territoire afin de permettre à l’ensemble des habitants 

d’accéder aux ressources numériques sur abonnement.  

 

        1.1.2 Le financement de ressources humaines supplémentaires 

 

   Les BNR ressentent parfois le besoin d’élargir leur équipe projet 

particulièrement sollicitée pendant la durée de mise en place de leur programme. A 

Grenoble où le responsable du service informatique de la BM et l’ingénieur mis à 

disposition par la Direction des services informatiques et techniques de la Ville ne 

travailleront pas à plein temps sur le projet, Annie Brigant estime que la 

bibliothèque pourrait avoir besoin de recourir à une embauche ponctuelle. De 

même, Jacques Deville pense qu’il pourrait être intéressant de recruter un 

informaticien supplémentaire à la BM de Nancy pour travailler sur les enjeux de la 

réalité augmentée et la valorisation de contenus par les moteurs de recherche. 

Pourtant, il est bien souvent inenvisageable pour les collectivités de subventionner 

du personnel supplémentaire, y compris dans le cadre de CDD limités à la durée 

des plans pluriannuels de mise en place des BNR. A Valenciennes, les demandes 

de vacations et autres recrutements ponctuels dans les services de la collectivité 

sont actuellement rejetées pour des raisons d’économies.  

   A Rennes, la Région a accepté de financer à environ 40% la création d’un 

ETP sur trois ans dédié à la préparation, au suivi et à l’indexation des documents 

numérisés par la BMVR. Cependant, une telle situation est rare. Parfois, certains 

emplois financés pour de courtes périodes par d’autres dispositifs peuvent se 

révéler utiles à la mise en place de la BNR. A Roubaix, un poste d’agent chargé de 

                                                 
127 Circulaire n° MCCE1235052C du 7 novembre 2012  relative au concours particulier créé au sein de la DGD pour les 

BM et les BDP, p 4 
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la mise en ligne des archives numérisées a été en partie pris en charge par l’Etat 

dans le cadre du PAPE, et la BnF subventionne un demi-poste d’assistant à la 

BMVR de Montpellier, un des ses pôles associés régionaux, pour la mise en ligne 

de ressources numérisées référencées dans Gallica. A Compiègne, la bibliothèque 

pense faire appel à des stagiaires de l’Enssib ou à des étudiants de l’Ecole des 

Chartes pour mener un inventaire et une étude de faisabilité de numérisation sur 

des corpus de manuscrits. La BM d’Orléans a recouru à trois CUI
128

 sur un poste 

d’assistant et deux postes d’adjoints pour assurer le contrôle qualité des documents 

numérisés. Cependant, ce dispositif visant les personnes « dont les candidatures 

pour occuper un emploi sont habituellement rejetées
129

 » ne permet pas toujours à 

une BM d’avoir l’assurance que l’agent recruté possèdera les compétences 

nécessaires pour occuper des types de postes bien souvent techniques.  

   Grâce à la réforme du concours particulier de 2012 qui introduit la notion de 

fonctionnement non pérenne dans les types de dépenses éligibles, les BNR 

pourraient désormais recourir à la DGD pour financer partiellement des emplois à 

durée déterminée jusqu’alors considérés comme relevant d’un budget de 

fonctionnement non subventionnable, et pourtant nécessaires pour mener à bien 

leur projet. Toutefois, en ces temps difficiles de rationalisation parfois drastique 

des budgets, Gilles Gudin de Vallerin souligne que cette solution ne peut être 

viable que si le taux de financement de ces emplois reste suffisamment incitatif 

pour les collectivités. Or, le nombre de BNR augmentant régulièrement, il n’est 

pas impossible que l’Etat ne soit contraint dans les années à venir de diminuer des 

taux de subventionnements jusqu’ici exceptionnels afin de répartir équitablement 

les aides entre BNR. 

 

1.2 Des « vitrines numériques culturelles » 

 

   Les bibliothèques des collectivités territoriales, seuls services à bénéficier 

du concours particulier, ont souvent un rôle pionnier dans la modernisation de 

l’offre culturelle de la ville ou de l’agglomération, et peuvent devenir de véritables 

moteurs de projets numériques fédérateurs de plusieurs établissements culturels 

municipaux grâce au programme BNR. Selon Annie Brigant, les efforts financiers 

induits par la mise en place d’une BNR sont tels qu’elle se doit de ne pas se 

contenter de mettre en place ce qu’elle sait déjà faire, mais bien au contraire 

d’innover et d’expérimenter, de prendre des risques quitte à ce qu’ils ne se révèlent 

pas concluants.  

   A Orléans, la collectivité qui souhaite disséminer des codes QR dans un but 

touristique et culturel a équipé en premier lieu sa bibliothèque, qui sera également 

le premier service municipal à mettre en place des SMS Culture. La BM de Nîmes 

apportera aux autres services culturels municipaux le bénéfice des 

expérimentations menées dans son Laboratoire des usages, et profitera de la 

requalification de ses espaces pour nouer des relations plus étroites avec le Musée 

                                                 
128 Le Contrat Unique d’Insertion est un type de contrat aidé de droit privé, à durée déterminée ou non, sur une 

période allant de 3 mois à 2 ans. Il fait l’objet d’une aide financière de l’Etat qui peut atteindre jusqu’à 95% du SMIC 

brut (montant réel : 70%).  

129 Une présentation officielle du CUI est disponible sur le site Service-Public.fr à cette adresse : 

<http://vosdroits.service-public.fr/F21006.xhtml>, consulté le 29 décembre 2012 

http://vosdroits.service-public.fr/F21006.xhtml
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d’art contemporain de Carré d’Art. Par exemple, des œuvres exposées au musée 

seront projetées sur grand écran dans la section Arts de la BM.  

   Les médiathèques de Roubaix et de Valenciennes, en charge de la gestion 

des archives municipales regroupées en leur sein, sont naturellement portées à 

développer des projets communs aux deux entités. A Roubaix, c’était chose faite 

avant même le label BNR, et la coopération entre établissements culturels dépasse 

même le tandem bibliothèque-archives. Selon Esther de Climmer, « La bn-r naît 

d’un regret : il manque un outil qui rassemblerait les ressources locales 

patrimoniales dispersées dans les équipements culturels de la ville. […] 

Rapprocher les équipements culturels municipaux n’est pas une idée neuve à 

Roubaix. Longtemps, le sort de la bibliothèque, des archives et du musée furent 

liés et, après s’être éloignés au gré de diverses péripéties, ces institutions se 

retrouvent aujourd’hui à travers des projets communs, au sein d’espaces partagés, 

réels et virtuels
130

 ». La bn-r se veut « la première brique d’un édifice ambitieux 

qui permettra à terme d’identifier la Médiathèque & Archives de Roubaix comme 

la vitrine numérique culturelle de Roubaix
131

 ».  

   Lille élabore un projet similaire de diffusion et de valorisation d’une offre 

numérique patrimoniale mutualisée : « par son expérience dans le domaine de la 

numérisation, la BM de Lille est à même d’établir des partenariats locaux avec les 

Archives municipales et les musées pour mutualiser la vitrine numérique 

patrimoniale de la ville et la rendre accessible, aussi bien aux chercheurs qu’à un 

large public
132

 ». Pour Isabelle Duquenne, il existe plusieurs avantages à mener 

une telle politique, qui permet de reconstituer sous forme virtuelle de riches 

collections parfois ignorées des Lillois, naguère cohérentes et aujourd’hui 

physiquement dispersées, mais aussi de partager une même GED et de mutualiser 

son acquisition. La bibliothèque numérique pourrait à terme accueillir des 

ressources en provenance des médiathèques de la communauté urbaine.  

 

2 LES FAIBLESSES DU DISPOSITIF 

 

2.1 Une relative méconnaissance du programme 

 

   Si le projet de BNR en région a bénéficié de l’éclairage médiatique autour 

des 14 propositions pour le développement de la lecture  au moment de leur 

annonce par Frédéric Mitterrand, les informations sur le programme ne sont 

aujourd’hui plus guère relayées par les médias, y compris professionnels. Pour 

Pascal Allard, si l’intérêt subit était évident, il s’est un peu émoussé aujourd’hui 

faute d’avoir été entretenu. Nous ne pouvons en effet que constater le manque de 

communication autour d’un programme qui apparaît bien souvent peu clair, à 

commencer par sa dénomination
133

. Les Bibliothèques Numériques de Référence 

                                                 
130 de Climmer, Esther, « La bibliothèque numérique de Roubaix et autres collaborations », BBF, 2011, n° 4, p. 57-61 [en 

ligne] <http://bbf.enssib.fr/> Consulté le 29 décembre 2012 

131 Projet Scientifique et Culturel de la Médiathèque & Archives Municipales de Roubaix, p 2  

132 Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque Municipale de Lille, p 5  

133 Thierry Claerr, à ce sujet, fait judicieusement remarquer qu’il aurait peut -être été plus éclairant de parler de 

Médiathèques Numériques de Référence.  
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évoquent au premier abord des bibliothèques numériques en ligne volontiers 

patrimoniales ; cette confusion bien compréhensible est d’autre part entretenue par 

les profils des premières BNR qui ne développaient pas encore de projets hybrides.  

   Le rôle des CLL et du SLL est extrêmement important à cet égard, les 

précisions qu’ils sont en mesure de fournir aux BM intéressées étant souvent le 

seul moyen pour elles d’en savoir plus. C’est ce dont témoignent plusieurs BNR. 

Didier Travier  présente ainsi son expérience : « Lorsqu’on m’a parlé du 

programme des BNR, cela m’a paru concerner le numérique au sens restreint, 

c’est-à-dire la numérisation et la mise en ligne de documents patrimoniaux comme 

peut le faire Gallica. C’était un des objectifs de la bibliothèque [de Nîmes], mais 

nous nous inquiétions de ne pas faire le poids face aux grandes bibliothèques 

numériques avec 500 000 pages numérisées en prévision. En discutant avec 

Thierry Claerr et Odile Nublat
134

, on a compris que le dispositif BNR était 

beaucoup plus large ». Marie-Pierre Dion déclare pour sa part ceci : « au départ, le 

label, je voyais plutôt ça pour les grosses bibliothèques et les BMVR.  Je n’ai pas 

tout de suite senti que nous pouvions en bénéficier, c’est le ministère [de la 

Culture et de la Communication] qui a attiré mon attention sur le fait que nous 

pouvions être éligibles. C’est en allant voir le Conseiller Livre et Lecture et en 

parlant du projet de Valenciennes que nous avons été dirigés vers ce type de 

financement ». Enfin, Sarah Toulouse déclare que « la BMVR [de Rennes] ne 

savait pas qu’elle pouvait regrouper des projets de natures aussi diverses pour 

demander des subventions d’une manière globale. En discutant avec le Service du 

Livre et de la Lecture et la DRAC, nous avons eu une meilleure compréhension du 

dispositif financier et de l’aménagement du contenu du dossier, cela a permis de 

savoir ce qui pouvait, ou ne pouvait pas, ou valait mieux, en faire partie  ».  

   Afin d’accompagner l’action des Services de l’Etat, il pourrait sembler 

pertinent de renforcer le dispositif de communication autour du label, qui aurait 

l’avantage de mieux faire connaitre au grand public comme aux professionnels des 

bibliothèques un programme de grande ampleur désormais engagé depuis près de 

trois ans. Il est significatif qu’une recherche internet « BNR » sur le moteur 

préféré des Français ne propose aucune occurrence concernant les Bibliothèques 

Numériques de Référence, laissant l’internaute choisir, parmi d’autres 

propositions, entre la Banque Nationale Roumaine qui avoisine les Bennes 

Nettoyage Recyclage de Marseille ou encore la trompeuse Bibliothèque Numérique 

en Réseau de l’Université Catholique de Lille. Pascal Allard remarque qu’ « il n’y 

a pas de portail des Bibliothèques Numériques de Référence, pas de posters des 

Bibliothèques Numériques de Référence, pas de pages du Monde consacrées aux 

Bibliothèques Numériques de Référence ». On peut également noter l’absence 

d’appel à projet téléchargeable sur le site du MCC, qui donnerait plus de visibilité 

aux démarches administratives nécessaires. Le label pourrait, d’autre part, faire 

l’objet d’un logotype et d’une présentation officielle plus développée en ligne
135

. 

Enfin, chaque BNR gagnerait à présenter à ses usagers l’ambitieux programme 

qu’elle a commencé à mettre en œuvre sur son site.  

   L’élargissement progressif du nombre de BNR financées par le MCC, gage 

du succès rencontré par le dispositif, n’a pourtant pas été annoncé officiellement 

                                                 
134 Conseillère Livre et Lecture à la DRAC du Languedoc-Roussillon 

135 Le site du MCC présente l’ensemble des labels qu’il a développés sur une page dédiée, le programme BNR y 

aurait tout à fait sa place. <http://culturecommunication.gouv.fr/En -pratique/Labels-et-appellations>, consulté le 30 

décembre 2012. 
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alors même que Frédéric Mitterrand avait insisté sur le nombre rest reint de 

bibliothèques qui pourraient en bénéficier en 2010. Il en résulte de fréquentes 

méprises de la part des journalistes par exemple
136

, mais aussi parfois une 

méconnaissance parmi les BNR elles-mêmes des autres bibliothèques engagées 

dans le dispositif.  

   Le processus de labellisation non formalisé à ce jour ajoute encore à la 

confusion des bibliothèques concernées : alors que le label devrait en toute logique 

être attribué à la fin des programmes d’action
137

, l’amalgame est souvent opéré 

avec le dispositif dont les BM font pourtant d’ores et déjà partie ; par facilité de 

langage les bibliothèques sont déjà dénommées BNR, y compris par l’Etat
138

. Cette 

situation peut parfois donner lieu à des qui pro quo : à Moulins, Françoise Muller 

déclare ainsi avoir fait « un peu comme Monsieur Jourdain : on a fait de la BNR 

sans le savoir ». La signature d’une convention sur demande entre le MCC et les 

collectivités locales concernées pourrait clarifier la procédure d’attribution du 

label ; à ce jour les BM de Grenoble, Roubaix et Lille en ont fait la demande. 

   Malgré le relais des CLL en région, il se peut que des BM qui auraient été 

intéressées par le label n’aient pas postulé par ignorance de son existence. C’est ce 

que tend à démontrer notre enquête auprès de la BM de Toulouse, qui ne fait pas 

partie des bibliothèques engagées dans par le programme malgré de nombreux 

services numériques proposés à ses usagers.  

   Elle possède pourtant de nombreuses caractéristiques communes avec les 

BNR : BMC de grande métropole, BMVR et pôle régional associé de la BnF, elle 

numérise d’importants corpus de documents rares et anciens depuis 1997, et a été 

la première bibliothèque en France à disséminer ses fonds iconographiques sur 

Flickr. Sa bibliothèque numérique est interopérable avec Gallica qui référence 

environ 2500 de ses documents, et elle mène une politique de numérisation 

partagée avec l’IRHT ainsi qu’un laboratoire de l’Université du Mirail. Elle 

collabore également avec le CIRDOC, établissement public à vocation 

interrégionale développant Occitanica, la plate-forme collaborative de diffusion 

multimédia du patrimoine et de la création en langue occitane.  

   Les services numériques de la BMVR dépassent largement le domaine 

patrimonial puisqu’elle a été un partenaire pilote de Babelthèque, site de critiques 

de livres interfacé avec son OPAC 2.0
139

, qu’elle développe une politique active de 

présence sur les réseaux sociaux, propose de nombreuses ressources électroniques 

en ligne, un atelier numérique de formation et un portail collaboratif du livre en 

ligne pour smartphones, Toulousebibmob
140

. A l’avenir, elle souhaite proposer des 

tablettes et liseuses dans son réseau avec la collaboration du Centre Régional des 

Lettres Midi-Pyrénées, procéder à la mise en place de la RFID déjà commencée, 

                                                 
136 Dans une brève du quotidien Vosges Matin datée du 6 novembre 2012, on peut lire ceci  : « Le pôle 

métropolitain du Sillon Lorrain espère bien que son projet de Bibliothèque numérique sera retenu et labellisé par l’Etat 

comme une des cinq bibliothèques de référence ». 

137 Les premières bibliothèques labellisées le seront donc en 2014, il s’agit des BNR de Moulins et d’Orléans.  

138 A titre d’exemple, l’arrêté du 9 novembre 212 relatif à la constitution du montant de la seconde fraction du 

concours particulier des BM et BDP mentionne les bibliothèques de Roubaix, Valenciennes et Rennes comme BNR.  

139 Eymeric Manzinali, « Babelthèque à la bibliothèque de Toulouse : observations sur les OPAC 2.0 », blog Le 

Monde du Livre, 29 février 2012, <http://mondedulivre.hypotheses.org/477>, consulté le 30 décembre 2012 

140 Cette application s’est inscrite dans le cadre d’un appel à projet «  service culturel numérique innovant » du 

MCC en 2010 
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indexer ses documents numérisés et poursuivre la numérisation de ses corpus 

patrimoniaux.  

   Selon Jocelyne Deschaux, conservatrice en charge du patrimoine écrit à la 

Bibliothèque d’Etudes de Toulouse, le label BNR aurait pu intéresser la BMVR 

toulousaine l’année dernière si elle en avait eu connaissance, alors qu’elle 

préparait la refonte de sa GED en une toute nouvelle bibliothèque numérique 

dénommée « Rosalis » ouverte aux internautes depuis octobre 2012, et dont un des 

avantages principaux est de proposer une recherche fédérant presse ancienne et 

autres ressources numérisés jusqu’ici consultables séparément.  

 

2.2 Le cas des Bibliothèques Départementales de Prêt 

 

   Alors que les BDP sont éligibles au label BNR au même titre que les BM, 

aucune d’entre elles n’a pourtant souhaité s’inscrire dans le dispositif. Pour 

l’expliquer, peut-on, comme dans le cas de la BMVR de Toulouse, mettre en avant 

la méconnaissance qu’elles ont de cette possibilité qui s’offre à elles ? C’est ce que 

nous avons voulu vérifier auprès d’un petit échantillon de BDP choisies pour 

l’intérêt qu’elles portent au développement de services numériques
141

. Si les BDP 

de Seine-et-Marne et du Haut-Rhin ne connaissaient effectivement pas le 

programme des BNR, la directrice de la BDP de l’Hérault, Mélanie Villenet-

Hamel, est en revanche parfaitement au fait du dispositif, mais il faut préciser que 

c’est en sa qualité de membre de la Commission « Bibliothèques numériques
142

 ».  

   Le manque d’informations, encore une fois souligné ici, ne suffit cependant 

pas à justifier entièrement d’un désintérêt qui pourrait somme toute être interprété 

comme la marque d’une inadéquation avec les missions des BDP. En effet, ces 

missions sont traditionnellement orientées vers le développement de l’accès à la 

lecture dans les communes les plus petites notamment grâce au bibliobus, 

l’animation d’un réseau de BM, la formation de leurs personnels et l’aide à la 

restructuration ou à la création d’équipements. Pour Pascal Allard, les BDP se 

considèrent en général avant tout comme des relais auprès des professionnels plus 

que du public. Xavier Galaup, directeur adjoint de la BDP du Haut-Rhin, souligne 

les écueils qui peuvent freiner le développement numérique : l’importance 

prioritaire de l’organisation logistique optimale du circuit des documents 

physiques prêtés aux BM, le nombre importants de bénévoles employés en 

bibliothèque souvent âgés et peu versés dans les nouvelles technologies, et aussi la 

nécessité d’une volonté politique affirmée pour sous-tendre toute évolution. 

D’autre part, les BDP ne possédant pas de collections patrimoniales, leurs fonds 

documentaires n’ont pas vocation à être numérisés
143

.  

                                                 
141 Il s’agit des BDP de Seine-et-Marne, de l’Hérault et du Haut-Rhin.  

142 La Commission « Bibliothèques numériques », composée de professionnels des bibliothèques réunis sous la 

direction de Pierre Carbone, a été missionnée par le MCC et le MESR pour étudier les suites données aux 11 

recommandations du Schéma numérique des bibliothèques présenté par Bruno Racine. Elle a rendu ses conclusions dans 

un rapport publié en 2011, et poursuivi ses travaux en 2012. Elle a notamment auditionné Anne -Françoise Blot dans le 

cadre du projet de BNR à Orléans.  

143 L’étude à visée prospective « L’avenir des BDP », réalisée en 2008 pour le compte de l’Assemblée des 

Départements de France par le cabinet SCP Communication en association avec l’ADBDP, indique toutefois que les BDP 

peuvent être amenées à numériser certains types de ressources comme des documentaires, des périodiques et des 

documents de nature encyclopédique, mais cette pratique peu courante relève plutôt de la «  numérisation douce ». 
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   Pour autant, elles sont pleinement concernées par le virage numérique que 

tendent à prendre les bibliothèques aujourd’hui. La BDP du Haut-Rhin, par 

exemple, propose un ensemble de ressources numériques aux usagers sur son 

portail Calice 68, dont le service Music Me mis en place en collaboration avec la 

BDP du Bas-Rhin ainsi que les BM de Strasbourg et de Mulhouse dans le cadre 

d’un appel à projet « Service numérique culturel innovant ». Elle souhaite 

aujourd’hui mettre en place un accès unifié à l’ensemble de ces ressources ne 

nécessitant à l’usager de s’authentifier qu’une seule fois, mais aussi des sous-

portails thématiques spécialisés dans le domaine musical, l’offre pour la jeunesse 

et les fonds locaux. A terme, elle aimerait également concevoir des appl ications 

bibliographiques avec des contenus embarqués pour supports mobiles.  

   Selon l’étude « L’avenir des BDP » (voir note précédente), le numérique 

peut être considéré comme un des trois défis à venir des BDP avec 

l’intercommunalité et l’animation des territoires. Les BDP, transférées aux 

collectivités locales depuis la décentralisation des services de l’Etat, ont des profils 

très variés. Pour le consultant Stéphane Wahnich, elles se répartissent en trois 

catégories : les BDP traditionnelles généralement situées dans des départements 

ruraux qui cherchent à proposer un catalogue en ligne et se consacrent 

essentiellement à la gestion des circuits documentaires, celles de type 

intermédiaire qui réfléchissent à l’acquisition de ressources numériques sur 

abonnement, enfin les BDP modernes qui possèdent des portails internet, mènent 

des expérimentations d’offres numériques et disposent parfois d’annexes ouvertes 

aux publics. Le profil intermédiaire majoritaire, ainsi que le profil moderne, 

« intègrent aisément les nouvelles technologies
144

 ».  

   Loin de s’y opposer, le numérique peut permettre à une BDP de renforcer 

son rôle d’animateur de réseau. Selon Corinne Sonnier, le soutien à la recherche 

documentaire des bibliothécaires « passe par des sites performants, attractifs, qui 

permettent aux bibliothèques d’être présentes et de valoriser leurs ressources
145

 ». 

Pour Xavier Galaup, « le numérique est donc un axe stratégique : il permet à la 

fois de fédérer les bibliothèques et de jouer un rôle d’aiguillon leur permettant de 

tracer des voies d’avenir
146

 ».  

   Reste à savoir si le label BNR est une aide appropriée aux besoins des BDP 

qui souhaitent prendre un tournant numérique. Anne-Sophie Reydy, directrice 

adjointe de la BDP de Seine-et-Marne, témoigne de la nécessité de trouver des 

financements extérieurs pour équiper en RFID les documents de la bibliothèque. 

Une enquête menée par l’ADBDP en 2008 a révélé que 80% des BDP interrogées 

pensaient avoir besoin de partenaires institutionnels pour les aider à enrichir ou 

définir une offre de services numériques. « Quelques directeurs de BDP (réalisme, 

pragmatisme ou utopie), attendent la mise en place de soutiens incitatifs financiers 

de la part des institutions pour le développement de ressources numériques en 

ligne (sont cités le CNL, les DRAC et les conseils régionaux
147

) ».  

                                                 
144 Wahnich, Stéphane, « Paysage et avenir des bibliothèques départementales de prêt »,  BBF, 2010, n° 2, p. 20-

24 [en ligne] <http://bbf.enssib.fr/> Consulté le 24 octobre 2012. S. Wahnich a dirigé l’enquête « L’avenir des BDP » 

citée plus haut. 

145 Sonnier, Corinne, « De l’avenir des bibliothèques départementales de prêt », BBF, 2010, n° 2, p. 26-29 [en 

ligne] <http://bbf.enssib.fr/> Consulté le 25 octobre 2012 

146 Propos recueillis lors d’un entretien avec X. Galaup réalisé le 16 octobre 2012 

147 Duperrier, Alain, « Ressources numériques et services électroniques en BDP », disponible en ligne sur le site 

de l’ADBDP, 11 juin 2009, <http://adbdp.asso.fr/spip.php?article994>, consulté le 26 octobre 2012. Cet article recense 

les résultats de l’enquête menée en 2008 auprès de 42 BDP sur leur offre de ressources et de services numériques.  
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   Pour Xavier Galaup, l’idée que le MCC puisse subventionner un projet sur 

plusieurs années est attrayante ; les ressources numériques, par exemple, prennent 

du temps à être mises en place. « Si le dispositif était mieux connu, il aiderait 

certainement les collègues à mener en germe une réflexion sur le numérique, et 

plus particulièrement ceux qui pensent développer une stratégie numérique sans 

trop savoir quand ils le pourront. Un certain nombre de départements sont arrivés à 

maturité, la BDP du Bas-Rhin par exemple a presque terminé son maillage [du 

territoire], c’est aussi le cas de celle du Morbihan ». En revanche, Mélanie 

Villenet-Hamel préfère recourir aux appels à projets annuels du MCC, comme cela 

a été le cas pour l’acquisition de tablettes et liseuses que la BDP de l’Hérault 

mettra prochainement à disposition des BM de son réseau. « On ne peut pas non 

plus déposer des dossiers sur tout. Le label BNR convient bien aux grandes 

bibliothèques qui peuvent adosser des ressources numériques à un fonds 

patrimonial numérisé. Il y a tout un contexte qui n’est pas le nôtre
148

 ». 

   Si des BDP devaient à l’avenir rejoindre le programme des BNR, il 

conviendrait au préalable de définir plus précisément les types d’actions éligibles. 

En effet, elles présentent la particularité de ne généralement pas desservir le public 

de manière directe, ce qui n’est pas le cas des BM engagées dans le dispositif. 

Cette tendance est toutefois susceptible d’évoluer : l’étude sur « L’avenir des 

BDP » démontre qu’à l’heure d’Internet, elles sont confrontées à la possibilité de 

laisser les BM conserver leur rôle d’intermédiaires privilégiés du public ou de 

développer des portails proposant des services directement accessibles aux 

usagers. Pour l’heure, l’enquête conclut que la solution la plus fréquemment 

adoptée par les BDP consiste à ne proposer une offre numérique directe qu’aux 

publics dits empêchés (détenus, personnes handicapées et personnes âgées 

principalement).  

 

2.3 Vers un réseau des BNR ? 

 

   En adossant le label BNR au concours particulier des bibliothèques, le MCC 

a choisi de laisser aux collectivités territoriales la possibilité de développer des 

partenariats avec l’Etat plutôt que d’adopter une démarche de maillage du territoi re 

national. Aucun programme prédéfini ne contraint les BNR qui sont libres de 

développer leurs propres projets. Toutefois, cette solution a son revers dans 

l’absence de politique commune qui engloberait l’ensemble des BNR et unifierait 

le programme. Jusqu’à présent, aucune réunion officielle des BNR n’a été 

organisée. 

   Selon certains conservateurs interrogés, il pourrait être intéressant de 

favoriser une mise en réseau des BNR pour qu’elles puissent partager leurs 

expériences. Didier Travier y voit un moyen d’échanger sur la question des 

ressources électroniques, Annie Brigant la possibilité d’étudier les usages de leurs  

publics au sein d’une assemblée générale des BNR qui se réunirait régulièrement. 

Isabelle Duquenne et Sarah Toulouse sont plus dubitatives en raison de la nature 

différente des BNR qui ne partagent pas toutes le même environnement ni les 

mêmes buts ; Esther de Climmer souligne quant à elle un risque de manque de 

                                                 
148 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec M. Villenet-Hamel réalisé le 23 octobre 2012. 

Rappelons qu’il existe deux BNR en Languedoc-Roussillon, l’une dans le Gard (la BM de Nîmes) et l’autre dans le 

même département que la BDP de l’Hérault (la BMVR de Montpellier).  
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cohérence intellectuelle. Enfin, Françoise Muller estime qu’un réseau sélecti f 

risquerait de priver les BNR de l’apport d’expériences d’autres bibliothèques 

innovantes qui pour autant n’ont pas le label. 

   Un certain nombre de BNR ont évoqué la question de la structure qui 

accueillerait un tel réseau. La création d’une nouvelle association, par exemple, ne 

semble pas pertinente au regard des nombreux réseaux de coopération existants 

dont les BNR font souvent déjà partie. Les trois BNR du Nord-Pas-de-Calais ont 

profité de leur proximité géographique pour d’ores-et-déjà échanger sur leurs 

programmes de numérisation. Isabelle Duquenne considère qu’elles partagent        

« des spécificités régionales, au niveau patrimonial, qu’il est d’abord intéressant de 

traiter entre partenaires d’une même Région ». Pour Marie-Pierre Dion, « l’idéal ce 

serait effectivement que l’on puisse bâtir un vrai partenariat pour être plus forts , et 

notamment pouvoir s’appuyer sur d’éventuelles infrastructures régionales en 

matière de stockage ou de valorisation, mais là c’est à plus long terme ».  

   En matière patrimoniale, certaines bibliothèques soulignent le rôle 

fédérateur de la BnF qui mutualise les documents numérisés dans sa bibliothèque 

numérique et a mis en place un extranet, l’Espace Coopération
149

, à travers lequel 

ses bibliothèques partenaires peuvent gérer leurs collections numériques dans 

Gallica et Europeana en suivant l’avancement de leur numérisation sur les marchés 

de la BnF et en administrant leur référencement. A partir de 2013, elles pourront 

également intégrer leurs fichiers dans Gallica et suivre leur archivage dans SPAR 

depuis cette plate-forme (cf infra). Enfin, cette interface leur permettra d’échanger 

avec le Département de la Coopération et l’ensemble de ses partenaires 

numériques. 

   Nombre de BNR mettent en avant le rôle crucial du Réseau Carel, 

Consortium pour l’acquisition de ressources en ligne, auquel la quasi-totalité 

d’entre elles ont adhéré. Constitué en association depuis le 20 mars 2012, il « [est 

sorti] du giron de la Bibliothèque publique d’information (Bpi) et de son service 

Copération pour devenir l’interlocuteur national des éditeurs de ressources 

numériques pour les offres payantes à destination des bibliothèques publiques
150

 ». 

Pour Annie Brigant, ce nouveau statut va permettre à Carel de donner du poids aux 

négociations financières qu’il mène. Il est amené à devenir un interlocuteur 

professionnel majeur sur l’évolution des modèles économiques de diffusion de 

contenus numériques actuellement proposés. D’autre part, la Bpi qui continue à 

participer à Carel pourrait, selon Pascal Allard, rassembler les BNR au titre de sa 

Mission coopération et action territoriale
151

. Les BMVR de Montpellier et de 

Rennes ainsi que la BM de Grenoble ont signé une convention de partenariat avec 

elle dans le cadre de cette Mission.  

   Enfin, le groupe Bibliothèques hybrides de l’ABF, créé fin 2007 et 

regroupant 35 professionnels des bibliothèques de tous horizons ayant à cœur 

d’explorer les innovations permises par le développement des TIC, pourrait fournir 

un cadre fédératif aux BNR désireuses d’échanger. Pour Franck Queyraud, 

                                                 
149 <http://espacecooperation.bnf.fr>, consulté le  15 novembre 2012 

150 Texier, Bruno, « Le consortium Carel se fait association », Archimag,n° 255, juin 2012, p 20. Voir également 

le nouveau site du Réseau Carel, <www.reseaucarel.org>, consulté le 15 novembre 2012 

151 <http://www.bpi.fr/fr/professionnels/cooperation/cooperation_nationale.html>, consulté le 15 novembre 2012. 

« Créée en 2002, la Mission coopération et action territoriale a été intégrée en 2009 au service "Coopération – Relations 

internationales". Ce service privilégie les projets porteurs d'innovation visant à l’amélioration des services aux publics et  

correspondant aux objectifs du service. Les actions entreprises s’appuient à la fois sur les pôles de compétence de la Bpi 

et sur des partenariats avec des établissements publics ». 

http://www.bpi.fr/fr/professionnels/cooperation/cooperation_nationale/objectifs.html
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coordinateur du groupe, la plate-forme en ligne Bibliolab mise en place par 

Bibliothèques hybrides souhaite en effet « apporter sa contribution dans la révolution 

des accès à la connaissance, révolution qui va faire émerger un nouveau modèle de 

bibliothèque. A la fois, bibliothèque de contenus (physique ou numérique) et on 

l'espère, bibliothèque comme lieu, lieu où l'on se rencontre, où l'on échange, où l'on 

découvre !
152

 ». 

   Pour Françoise Muller, le premier catalyseur des BNR doit rester le MCC : 

« Dans un projet, il faut qu’il y ait un pilote. Nous avons besoin du SLL comme 

pilote, ne serait-ce que pour formuler une attente. Cela suppose nécessairement un 

discours clair du ministère à l’égard des BNR. C’est aussi le rôle de l’Etat d’inciter 

à la réalisation de projets partagés. […] il serait intéressant, en tant que BNR, de 

synthétiser et restituer ce qu’on a fait de la subvention, de partager des conseils sur 

la mise en œuvre technique ». Un premier pas a été franchi en ce sens avec la 

création par le SLL d’une « Boîte à outils du numérique en bibliothèque », 

ensemble de fiches pratiques particulièrement utiles aux BNR visant à 

accompagner les  bibliothèques territoriales dans leurs projets numériques
153

. 

 

   3 LES NOUVEAUX OUTILS NUMERIQUES DE LA 

BNF : QUELLES FORMES DE COOPERATION 

FUTURES AVEC LES BNR ? 

 

      3.1 « Gallica Marque Blanche » 

 

   Gallica propose, outre les collections numérisées de la BnF, des documents 

issus de bibliothèques partenaires, qui peuvent être  référencés ou bien intégrés 

lorsqu’ils ont été numérisés sur les marchés de la BnF. Cette dernière a souhaité 

faire évoluer les modalités de coopération numérique
154

 qu’elle propose à ses 

partenaires en développant une nouvelle offre, Gallica Marque Blanche, destinée 

aux bibliothèques qui possèdent des documents numériques mais pas de 

bibliothèque en ligne. Depuis leurs sites ou leurs portails web, ces bibliothèques 

pourront donner accès à leurs documents déposés dans Gallica par le biais d’une 

interface personnalisable à leurs couleurs. Selon Aline Girard, elles seront 

également en mesure de « délimiter un périmètre documentaire à leur convenance, 

en fonction de leur bibliothèque idéale, constitué de leurs propres fichiers 

numériques et d’un certain nombre de documents numérisés de la BnF qui 

viendraient avantageusement compléter leurs propres ressources
155

 ». 

                                                 
152<http://bibliolab.fr/cms/content/pr%C3%A9sentation-du-groupe-abf-biblioth%C3%A8ques-hybrides>, 

consulté le 15 novembre 2012. 

153<http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-et-secteurs/Livre-etlecture2/Bibliotheques/Numerique-

et-bibliotheques/Boite-a-outils-du-numerique-en-bibliotheque>, consulté le 15 novembre. Une première fiche sur la 

récupération de données catalographiques est disponible sur le site du MCC, d’autres suivront concernant la ré -

informatisation et l’évolution des catalogues, l’implantation de ressources numériques, l’accessibilité, la compétence 

numérique et l’aménagement des espaces. 

154 Trois ans après la parution du Rapport sur la numérisation du patrimoine écrit  de Marc Tessier (janvier 

2010), qui préconisait de réformer le pilotage et les fonctionnalités de Gallica, la BnF s’apprête ainsi à donner à sa 

bibliothèque numérique une dimension coopérative plus fortement marquée.  

155 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec A. Girard réalisé le 23 octobre 2012 

http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-et-secteurs/Livre-et-lecture2/Bibliotheques/Numerique-et-bibliotheques/Boite-a-outils-du-numerique-en-bibliotheque
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-et-secteurs/Livre-et-lecture2/Bibliotheques/Numerique-et-bibliotheques/Boite-a-outils-du-numerique-en-bibliotheque
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Actuellement, le dispositif est en cours de test avec une bibliothèque pilote, la 

Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg, dont la bibliothèque 

numérique ouvrira au public à l’été 2013. A l’issue de cette période, la BnF 

déterminera les modalités techniques et financières du dispositif afin de généraliser 

son offre aux autres bibliothèques.  

   Certaines BNR se sont déclarées particulièrement intéressées par cette 

possibilité, à l’image de la BM de Compiègne, et de la BM de Lille qui considère 

qu’une telle démarche n’est par d’ailleurs pas incompatible avec la volonté de 

poursuivre une coopération régionale avec d’autres bibliothèques patrimoniales. 

Marie-Pierre Dion est sensible à l’avantage de ne pas avoir à développer de 

solution technique de mise en ligne des ressources numérisées: « Rien ne dit qu’on 

mettra une infrastructure lourde en place, on pourra peut-être profiter d’outils 

comme Gallica ou de plate-formes publiques sur lesquelles on pourrait mettre nos 

données sans forcément créer une usine à gaz ici ».   

   Toutefois, Gallica Marque Blanche peut sembler une offre inappropriée à 

d’autres BNR ayant déjà eu à se préoccuper de la mise en ligne de leurs collections 

numérisées. C’est le cas de la BM de Roubaix, de celle de Lyon dont la toute 

nouvelle bibliothèque numérique vient d’être inaugurée, ou encore de la BMVR de 

Rennes qui a prévu dans son PSC de créer sa propre bibliothèque patrimoniale en 

ligne. Pour ces bibliothèques, le référencement dans Gallica par moissonnage de 

leurs fichiers semble être une solution beaucoup plus indiquée. En définitive, pour 

plusieurs conservatrices interrogés à ce sujet, Gallica Marque Blanche paraît 

convenir plutôt à des BM de collectivités de taille plus réduite, qui n’auraient pas 

les moyens financiers, les compétences techniques ou des collections patrimoniales 

suffisantes pout développer leurs propres bibliothèques en ligne. 

   La Ville de Nîmes a quant à elle fait le choix de rejoindre la plate-forme 

collective patrimoniale e-Corpus développée par le Centre de Conservation du 

Livre d’Arles. Cette bibliothèque virtuelle comporte plus d’un million de 

documents numérisés issus de différentes institutions culturelles et accessibles, 

selon le même principe que Gallica Marque Blanche, par une page personnalisable. 

La collectivité de Nîmes possède sa propre page et utilise la possibilité laissée par 

le CCL de reconstituer des collections anciennes jusqu’ici dispersées
156

. E-Corpus 

permet d’autre part de « restreindre la consultation à une adresse ou une classe 

d’adresses. Il pourra donc être utilisé pour diffuser en intranet des ressources non 

libres de droit (films d’intérêt local, archives sonores et dossiers de presse
157

) ».  

   Pourtant, pour Didier Travier, la question de la pérennité de cet outil 

subventionné par la Région Languedoc-Roussillon se pose, tandis que « la BnF, 

autant qu’on peut en juger, est éternelle ». D’autre part, le CCL, qui pour l’instant 

propose ses services sur e-Corpus à titre gracieux, pourrait prochainement 

instaurer un modèle économique fondé sur le paiement de ses partenaires au 

prorata du poids de leurs fichiers numériques et perdre ainsi un avantage certain 

aux yeux des bibliothèques. En conclusion, Didier Travier rappelle que « l’intérêt 

du numérique, c’est qu’on peut mettre les documents partout. Plus les documents 

sont disséminés sur internet, plus ils auront de possibilités de rencontrer un public. 

                                                 
156 La bibliothèque numérique de la Ville de Nîmes (http://bibliotheque-numerique.nimes.fr) regroupe à ce jour 

plus de 13 000 fichiers. A titre d’exemple, des collections consacrées au botaniste nîmois  du XVIIIe siècle Jean-François 

Séguier ont pu être rassemblées.  

157 Projet Scientifique et Culturel de la BM de Nîmes, p 12 
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Pourquoi ne pas les mettre à plusieurs endroits différents ? Par exemple, à la fois 

sur e-Corpus et sur Gallica si la BnF le proposait
158

 ». 

 

      3.2 Le projet « BnF stockage numérique
159

 » 

 

   La BnF a développé un entrepôt numérique pour le stockage de ses propres  

données, que celles-ci résultent des programmes de numérisation ou qu’elles soient 

nativement numériques. Il s’agit de SPAR, Système de Préservation et 

d’Archivage Réparti. Plus qu’un simple entrepôt de données sécurisées, SPAR 

effectue « de multiples copies des objets numériques et assure une surveillance 

continue de l'état des équipements et des médias d'enregistrement des fichiers 

permettant d'anticiper les recopies avant la perte définitive. Il permet également, 

grâce à une reconnaissance précise et complète des formats de données versées, de 

garantir la continuité d'accès en procédant aux transformations nécessaires en cas 

d'obsolescence technologique des outils informatiques de restitution. […] De plus, 

SPAR permet à tout moment de revenir en arrière pour restituer les objets dans 

leur format d’origine
160

 ».  

   Selon Arnaud Beaufort, Directeur général adjoint et Directeur des services 

et des réseaux de la BnF, « SPAR n'a pas vocation à être uniquement un outil 

interne : sa structure modulaire, qui respecte les normes internationales (OAIS
161

) 

garantit la possibilité d'accueillir les fichiers provenant d'autres institutions. SPAR 

archive déjà, outre les collections numériques de la BnF, les fichiers issus de la 

numérisation des collections de bibliothèques partenaires (quand ces collections 

sont intégrées aux chaînes de numérisation de la BnF). Il permet également de 

proposer une offre de tiers archivage aux institutions qui en feraient la demande  : 

en 2011, la BnF a ainsi signé un contrat avec le Centre Pompidou portant sur 

l'archivage de 170 To de données sur 8 ans
162

 ». Aline Girard précise que l’offre ne 

sera pas réservée aux bibliothèques dont les collections sont intégrées dans 

Gallica. Toutefois, bien que son modèle économique n’ait pas encore été défini, 

« il est probable que l’on se dirige vers un service payant, avec des tarifs 

préférentiels pour les bibliothèques partenaires de Gallica
163

 ». 

   Les BNR manifestent une attention particulière à l’archivage pérenne de 

leurs documents numérisés. Jacques Deville rappelle que depuis les débuts de la 

numérisation patrimoniale, la quasi-totalité des initiatives de numérisation émanant 

des collectivités territoriales ont fait l’impasse sur la question de la pérennisation 

des données numériques. C’est ce que confirme la BMVR de Montpellier pour qui 

                                                 
158 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec D. Travier réalisé le 5 octobre 2012  

159 Terme issu du diaporama « Gallica, une plate-forme numérique au service des bibliothèques » réalisé par 

Frédéric Martin et Guillaume Godet à l’occasion des 13 e Journées des pôles associés et de la coopération, 8 octobre 

2010, disponible en ligne sur le site de la BnF, <http://www.bnf.fr/documents/JPAC2010_MARTIN_GODET.pdf>, 

consulté le 20 décembre 2012 

160 Présentation de SPAR disponible sur le site de la BnF, 

<http://www.bnf.fr/fr/professionnels/conserver_spar/s.conserver_SPAR_presentation.html>, consulté le 20 décembre 

2012 

161 L’OAIS, ou Open Archival Information System, est une norme ISO fondée sur un système ouvert d’archivage 

à long terme des documents numériques. 

162 Beaufort, Arnaud, « Vie du document numérique : les atouts de la mutualisation », Les Echos, 14 février 

2012. 

163 Propos recueillis lors d’un entretien téléphonique avec A. Girard réalisé le 23 octobre 2012  
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« la conservation des données numérisées devient, à mesure que les politiques de 

numérisation des collections prennent de l’ampleur, un souci crucial. Chacun sait 

maintenant que le fait d’enfermer dans des armoires quelques centaines de CD ou 

de DVD ne préjuge en rien de leur état futur pour la consultation
164

 ». 

   Les BNR démontrent un intérêt certain pour l’offre à venir de service de 

tiers-archivage de la BnF. Pour Isabelle Duquenne, la BM de Lille « attend ce 

projet de conservation pérenne depuis quelques années ». La DSI de la 

municipalité travaille aussi sur la conservation des documents, mais il s’agit plus 

de stockage que d’archivage pérenne. Gilles Gudin de Vallerin estime pour sa part 

que « c’est vraiment sur la conservation numérique des documents qu’on attend 

des propositions et des aides de la BnF. Actuellement peu de solutions d’archivage 

pérenne sont valables, les offres du CINES et de l’IN2P3 concernent plutôt la 

communauté scientifique et technique française. […] C’est bien de nous donner 

des crédits de numérisation, mais plus personne ne va les demander si nous 

n’avons pas les moyens de conserver les documents numérisés après ».  

   La BNR de Valenciennes, qui définit la garantie d’accès à long terme et le 

nommage pérenne des données numérisées comme une priorité de son PSC, 

s’interroge sur le mode d’archivage de ses documents le plus approprié. Ainsi 

Marie-Pierre Dion déclare-t-elle au sujet des trois BNR du Nord-Pas-de-Calais : 

« Sera-t-il plus intéressant pour nous de stocker à la BnF dans le cadre des 

nouveaux outils mis en place dont on sait encore peu de choses, ou bien de 

nouvelles propositions émergeront-elles en Région ? Je ne sais pas ». Selon 

Jacques Deville, dans le cadre d’un partenariat  avec l’INIST, « un système de 

conservation de données purement lorrain pourrait techniquement être mis en 

place, mais cela ne serait pas très productif ». Sous réserve que ses modalités 

financières et d’accès aux données archivées dans SPAR soient jugées 

intéressantes, le projet « BnF stockage numérique » devrait connaître le succès 

auprès des BNR. 

 

3.3 Data.bnf.fr 

 

   La BnF a mis en place un nouveau projet de « pivot documentaire » en ligne 

rassemblant les données numériques et descriptives de ses différents catalogues. Il 

s’agit de permettre à ces ressources de la BnF non indexées par les moteurs de 

recherche d’être « aussi visibles sur le web que la bibliothèque dans la ville
165

 ». 

Pour cela, la BnF a construit une interface web, data.bnf.fr, dont les pages HTML 

regroupent des informations autour des concepts d’œuvres, d’auteurs et de sujets 

propres au modèle FRBR
166

. Les données rassemblées dans ces pages, en 

provenance de notices de différents formats (EAD, MARC, Dublin Core…), sont 

au préalable unifiées en RDF
167

, et peuvent être récupérées et utilisées librement et 

                                                 
164 Projet Scientifique et Culturel des médiathèques de la communauté d’agglomération de Montpellier, p 20  

165 Déclaration issue du PDF en ligne « Présentation générale du projet data.bnf.fr  », 15 novembre 2011, 

<http://data.bnf.fr/docs/databnf-presentation.pdf>, consulté le 20 décembre 2012 

166 Functional Requirements for Bibliographic Records 

167 Resource Description Framework 
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gratuitement dans le cadre du linked data
168

. Chaque page bénéficie d’un URI
169

 

permanent sous forme d’identifiant ARK. Plusieurs fonctionnalités ont été 

développées depuis l’interface qui propose d’exporter des contenus en PDF, de les 

envoyer ou de les citer sur les réseaux sociaux. Mis en ligne en juillet 2011, 

data.bnf.fr continuera à s’enrichir régulièrement de nouvelles pages.  

   La BnF n’a pour l’heure pas proposé de coopération à ses bibliothèques 

partenaires autour de ce projet. Toutefois, elle indique que « dans la mesure où de 

nombreuses institutions culturelles ont les mêmes enjeux concernant leur présence 

sur le web et le travail sur les données descriptives et les métadonnées, [elle] 

esp[ère] que ce sera l’occasion de partager [ses] expériences de manière plus 

collaborative
170

 ». Une coopération pourrait prendre des formes diverses, du 

signalement des collections des bibliothèques partenaires dans data.bnf.fr à 

l’accompagnement technique de mise en place d’un outil similaire. Dans le cadre 

d’un appel à projet Service numérique culturel innovant, un partenariat avec la BM 

de Fresnes initié en juin 2012 projette ainsi d’enrichir la navigation de ses usagers 

en expérimentant les nouvelles techniques de structuration et d’exposition des 

données de la BnF
171

. 

   Certaines BNR particulièrement attentives aux enjeux du web sémantique 

pourraient être intéressées par une telle collaboration. La BMVR de Montpellier 

mentionne data.bnf.fr dans son PSC, et souhaite développer à plus long terme une 

réflexion sur le code de catalogage émergent RDA
172

. La BMVR de Rennes 

souhaite mener plusieurs projets liés à l’open data, elle y est fortement incitée par 

la Métropole qui est l’une des premières collectivités françaises à avoir libéré ses 

données en ligne
173

. La compatibilité des solutions logicielles à acquérir avec ce 

projet est pour elle primordial. Ainsi, la future bibliothèque numérique permettra 

de publier des métadonnées en RDF directement interrogeables par les moteurs  de 

recherche et réexploitables. Si son OPAC ne le permet pas, il est toutefois équipé 

d’un résolveur de liens et propose une fonction « explorer le web » aux usagers. 

Par la suite, Sarah Toulouse envisage de faire évoluer le catalogue en ligne pour 

qu’une saisie automatique des liens soit possible, et de créer des passerelles vers 

les pages de data.bnf.fr pour enrichir les recherches des internautes.  

 

                                                 
168 Le linked data, ou web de données, est une initiative du W3C (Consortium World Wide Web) visant à 

favoriser la publication de données structurées sur le web en les reliant entre elles pour constituer un réseau global 

d’informations. 

169 Uniform Resource Identifier 

170 Déclaration issue du PDF en ligne « Présentation générale du projet data.bnf.fr », op. cit. 

171 Fiche projet « OpenCat : les données ouvertes de la BnF au service des bibliothèques publiques  », disponible 

en ligne sur le site Culture Labs, < http://culturelabs.culture.fr/fiche.html?id=176&tri=none>,consulté le 20 décembre 

2012 

172 Resource Description and Access. RDA est destiné à remplacer les AACR2 (deuxième édition des Règles de 

catalogage anglo-américaines) pour mieux prendre en compte l’informatisation des catalogues et l’explosion des 

ressources numériques. 

173 Voir le Projet Scientifique et Culturel de la Bibliothèque de Rennes Métropole p  18: « Un portail a été élaboré 

(www.data.rennes-metropole.fr) [...] A l’heure actuelle, 114 jeux de données ont été mis en ligne dans des domaines 

variés (transports, cartographies, déchets, jardins publics, etc.), et près de 20 applications ont été créées  ».   

http://www.data.rennes-metropole.fr)/
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CONCLUSION 

Le ministère de la Culture et de la Communication, depuis la création du 

label Bibliothèques Numériques de Référence initialement limité à cinq partenaires 

en région, a plus que doublé son objectif initial puisque les BNR sont aujourd’hui 

au nombre de douze. L’existence d’autres bibliothèques intéressées ayant pris 

contact avec le ministère ne dément pas ce succès. Une des clefs de cette réussite 

réside certainement dans la liberté laissée aux BNR de développer les projets 

numériques qu’elles souhaitent.   

 Le dispositif d’accompagnement à la modernisation des bibliothèques mis 

en place par l’Etat fonctionne comme un véritable levier, il catalyse des idées déjà 

en germe et permet de faire émerger plus rapidement de nouveaux projets grâce à 

une aide financière conséquente. Le recours à une Dotation Générale Décentralisée 

réformée, bien mieux adaptée à l’évolution des besoins des bibliothèques, assure 

d’autre part au programme une certaine stabilité. 

 Les BNR en chantier sont destinées à devenir demain les avant-gardes de la 

médiathèque numérique du XXIe siècle, tournées vers l’expérimentation et 

œuvrant au développement d’un service public numérique de qualité. Elles se 

veulent aussi des références pour les publics confrontés à l’inflation 

informationnelle sur la toile, et conservent leur rôle de médiation tout en proposant 

des services résolument orientés usagers. 

 L’enjeu pour les BNR ne disparaîtra pas à la fin de leur programme, car on 

ne peut être Bibliothèque Numérique de Référence une fois pour toutes. Les efforts 

tendant vers le numérique, domaine aussi innovant que rapidement obsolète par 

essence, devront être poursuivis aussi bien par ces futures bibliothèques modèles 

que par  l’Etat, en se gardant de voir dans cet outil plus que ce qu’il est : non pas 

un but mais un moyen, un élément d’une politique globale visant à prendre en 

compte les pratiques actuelles pour mieux servir les publics. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 77 – 

 



 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 78 – 

 

Sources 

 

   La majorité des informations que contient ce mémoire sont issues 

d’entretiens réalisés avec des conservateurs et conservatrices de bibliothèques, 

dont les BNR.  

   En ce qui concerne ces dernières, nous nous sommes reportés aux Projets 

Scientifiques et Culturels lorsqu’ils étaient disponibles ainsi qu’aux délibérations 

des Conseils municipaux ou d’agglomération de leurs collectivités.  

  Des informations complémentaires ont pu être trouvées dans la presse pour 

certaines BNR. 

   Les sites internet de chaque bibliothèque interrogée ont été 

systématiquement consultés. 
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ANNEXE 1 - RECOMMANDATIONS PRINCIPALES DU 

SCHEMA NUMERIQUE DES BIBLIOTHEQUES 

Recommandation 1 : Pérenniser la concertation autour du numérique en 

bibliothèques à travers un groupe de contact permanent sur les bibliothèques 

numériques.  

 

Recommandation 2 : Mettre en oeuvre une politique d'acquisition des ressources 

documentaires électroniques sous forme de licences nationales dans les cas qui 

s'avèreront les plus appropriés.  

 

Recommandation 3 : Créer un consortium national (GIP, association, fondation 

ou autre forme) pour coordonner la conservation numérique en bibliothèque, le cas 

échéant dans d'autres institutions publiques (institutions de recherche, institutions 

culturelles (archives, musées) ou documentaires, etc.).  

 

Recommandation 4 : Fournir à leurs instances de décision ainsi qu’à leurs 

tutelles, les critères d’une évaluation systématique des services numériques et des 

programmes de numérisation mis en oeuvre par les bibliothèques.  

 

Recommandation 5 : Développer le recensement des programmes de 

numérisation par une mise en réseau renforcée des bases d’inventaire existantes 

(Patrimoine numérique, NUMES, RNBFD).  

 

Recommandation 6 : Constituer les corpus documentaires numériques les plus 

exhaustifs possible dans des domaines de référence répondant à la demande du public 

et à des nécessités de préservation du patrimoine, grâce à des programmes coopératifs 

de numérisation ouverts à toutes les bibliothèques.  

 

Recommandation 7 : Définir et financer un programme concerté et d’envergure 

de numérisation de la presse nationale et régionale des XIXe et XXe siècles. Lancer 

une action nationale pour rassembler et valoriser les collections de presse nationale et 

régionale déjà numérisées.  

 

Recommandation 8 : Aider les bibliothèques à mettre en place des réservoirs de 

données répondant au protocole OAI-PMH. En faire un critère majeur de la 

contractualisation en cas d’attribution de subventions publiques pour la numérisation.  

 

Recommandation 9 : Développer l'offre légale de livres numériques, dans le 

cadre d'un plan de développement du livre numérique en bibliothèque conçu en 

partenariat avec les éditeurs, et rendre plus visibles ces ressources.  

 

Recommandation 10 : Développer l’offre de contenus numériques pour les 

handicapés, et offrir un signalement exhaustif de cette offre à travers un outil de 

signalement national comme le Catalogue collectif de France.  

 

Recommandation 11 : Inciter les organismes de formation à développer une 

offre de formation initiale et continue répondant aux besoins des bibliothèques de 
toute taille et mieux faire connaître cette offre. 
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ANNEXE 2 – REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES BNR ET 

DES BMVR SUR LE TERRITOIRE FRANCAIS 
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ANNEXE 3 – LISTE DES ENTRETIENS MENES 

 

Pascal Allard, Conseiller pour le Livre et la Lecture à la DRAC du Nord-Pas-de-

Calais, entretien téléphonique réalisé le 25 octobre 2012 

Catherine Angevelle-Mocellin, conservatrice à la BM d’Orléans, entretien 

téléphonique réalisé le 14 septembre 2012 

Annie Brigant, conservatrice à la BM de Grenoble, entretien réalisé le 17 août 

2012 

Alfred Caron, conservateur des Bibliothèques spécialisées de la Ville de Paris, 

entretien téléphonique réalisé le 22 octobre 2012 

Esther de Climmer, directrice de la BM de Roubaix, entretien téléphonique réalisé 

le 30 août 2012 

Jocelyne Deschaux, conservatrice à la Bibliothèque d’Etude et du Patrimoine de 

Toulouse, entretien téléphonique réalisé le 26 octobre 2012 

Jacques Deville, Conseiller pour le Livre et la Lecture à la DRAC de Lorraine et 

directeur de la BM de Nancy, entretien téléphonique réalisé le 3 octobre 2012 

Marie-Pierre Dion, directrice de la BM de Valenciennes, entretien téléphonique 

réalisé le 23 octobre 2012 

Isabelle Duquenne, directrice de la BM de Lille, entretien téléphonique réalisé le 

18 octobre 2012 

Xavier Galaup, directeur adjoint de la BDP du Haut-Rhin, entretien réalisé le 16 

octobre 2012 

Pierre Gandil, directeur adjoint de la Médiathèque de l’agglomération troyenne, 

entretien téléphonique réalisé le 2 novembre 2012 

Aline Girard, directrice du Département de la Coopération de la BnF, entretiens 

téléphoniques réalisés les 11 et 23 octobre 2012 

Gilles Gudin de Vallerin, directeur du réseau des médiathèques de Montpellier 

Agglomération, entretien téléphonique réalisé le 5 octobre 2012 

Vincent Haegele, directeur de la BM de Compiègne, entretien téléphonique réalisé 

le 4 octobre 2012 

Françoise Muller, directrice de la médiathèque communautaire de Moulins, 

entretien téléphonique réalisé le 12 octobre 2012 

Anne-Sophie Reydy, directrice adjointe de la BDP de Seine-et-Marne, entretien 

téléphonique réalisé le 11 octobre 2012 



 

FAURE Edith | Diplôme de conservateur des bibliothèques | Mémoire d’étude | janvier 2013   - 90 – 

 

Sarah Toulouse, conservatrice à la BMVR de Rennes, entretien réalisé le 24 août 

2012 

Didier Travier, conservateur à la BM de Nîmes, entretien téléphonique réalisé le 5 

octobre 2012 

Mélanie Villenet-Hamel, directrice de la BDP de l’Hérault, entretien téléphonique 

réalisé le 23 octobre 2012 
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ANNEXE 4 – GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES BNR 

 

Présentation de la bibliothèque: 

Existe-t-il un réseau? Les annexes sont-elles concernées par le label ? 

 

La bibliothèque est-elle une BMC, une BMVR ? 

 

Est-elle rattachée à une commune ou a une communauté d’agglomération ?  

 

Quelle est le statut administratif de la collectivité (chef-lieu de département, de 

région) ? 

 

Le projet de BNR 

Pourquoi la bibliothèque a-t-elle souhaité devenir BNR ? 

 

Comment a-t-elle connu le projet ?  

 

A-t-il été facile de convaincre les élus ?  

 

Le projet a-t-il été l’occasion de mener à bien des changements souhaités 

auparavant qui n’avaient pas reçu d’accord de subventions ou d’occasion de se 

mettre en place ? De poursuivre des projets déjà amorcés ?  

 

Quelles ont été les différentes étapes préalables au démarrage du projet ? 

 

Le cœur du projet : 

Quels sont les axes de modernisation principaux du programme de la 

bibliothèque ? 

 

Quelle place le patrimoine occupe-t-il dans le programme ? Cette place a-t-elle 

évolué en cours de projet ? 

 

Sur combien d’années le plan pluriannuel se déroule-t-il ? Quelles en sont les 

étapes principales ?  

 

Les publics visés : 

La BNR vise-t-elle des usagers spécifiques ?  

 

Souhaite-t-elle élargir ses publics ?  

 

Une évaluation des usages est-elle prévue ?  

 

Le budget : 
Quelle partie du programme est-elle financée par le MCC ?  

 

D’autres subventions seront-elles disponibles ?  

 

La bibliothèque bénéficie-t-elle d’autres subventions du MCC englobées dans le 

projet BNR (par exemple, dans le cadre des différents appels à projets) ? 
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Les ressources humaines : 

Quelle est la composition de l’équipe projet BNR ? 

 

La bibliothèque serait-elle intéressée par l’embauche de personnel « de 

fonctionnement non pérenne » subventionnée par la DGD ? 

 

Le personnel suivra-t-il des formations spécifiques dans le cadre du programme de 

la BNR ? 

 

La bibliothèque prévoit-elle d’effectuer une veille sur les sujets relatifs au 

numérique pour se tenir à jour et continuer à proposer des services en phase avec 

l’évolution de la société? 

 

La numérisation des corpus patrimoniaux est-elle externalisée?  

 

L’infrastructure informatique : 
Le projet nécessite-t-il un redéploiement du réseau informatique ?  

 

La DSI de la collectivité est-elle impliquée ? 

 

Le rôle du MCC : 

De quel accompagnement de l’Etat bénéficiez-vous pour mettre en place ce 

projet ? 

 

Quel rôle le CLL de votre région a-t-il joué ? 

 

Mutualisation des ressources : 

La bibliothèque souhaite-t-elle acquérir ou maintenir sa propre solution logicielle 

de gestion et de mise en ligne de ses ressources numériques ? 

 

Les documents numérisés seront-ils référencés ou intégrés dans un portail 

régional ? Dans des bases de données ou des corpus thématiques spécialisés ? 

 

Les métadonnées de ces documents seront-elles moissonnables ?  

 

La bibliothèque coopérera-t-elle avec d’autres partenaires (musées, archives, 

universités…) dans le cadre de son projet?  

 

La bibliothèque trouverait-elle intéressante une mise en réseau avec les autres 

BNR ? 

 

La BnF: 

De quelle manière la BNR coopère-t-elle avec la BnF sur le plan numérique ?  

 

 Connaissez-vous le programme Gallica Marque Blanche ? L’Espace coopération ? 

 

 

 

Quels sont les obstacles majeurs rencontrés dans la mise en place du projet? 
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